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1NTR0nue TION -:-

L'élevage constitue un sous-secteur économique potentiellement très

important dans de nombreux pays en développement. notament ceux de la zone

sahélienne. Ce potentiel est représenté d'une part par un capital bétall tr8s

important. et. d'autre part p~r les énormes ressources fourragères constitu,38~

par les parcours naturels ainsi que les sous-produits agro industriels et 135

résidus de cultures.

Malgrés ces potentialités. on note une disparité croissante entre 10"

besoins en protéines d'origine onimale des populations et les quantités mi38s ~

.'
leur disposition. Cette situation alarmante impose aux vétérinaires et zoot~ch'li-

ciens. de promouvoir par tous les moyens les productions animales. Cette améli~~'­

tion passe inexorablement par la ma!trise de la reproduction. source de pér~nit~

de l'espèce.

Si dans les pays développés. le problème commence à être bien cGrnG,

au vu des nombreuses publications consacrées à ce sujet. dans les pays en d6 v:'

pement et plus précisément en Afrique. les différents paramètres de la prDdur~ i -~

restent encore à être élucj dés et en l'occur6nce le problème de l'identific~t:'_'-n

des chaleurs. élément fondamental de rendement du troupeau devient préocu~Qnt"

Ainsi. CONSTANTIN (11) en a bien souligné l'importance. En effet. il consid~r2 rI'

Une détection manquée fait perdre un cycle

Une détection mal faite (erreur d'identification) conduit à unG

insémination inopportune.

On constate malheureusement que peu de travaux ont été consacrés aux

races tropicales. Cette constatation met en exergue le rôle dévolu à l' id"lnti ..:,c__

cation des chaleurs dans le cadre de l'amélioration des productions anima18s.

Ce problème se pose avec d'autant plus d'acuité en milieu tropical que les ~an! ­

festations des chaleurs chez la vache sont assez frustres.

... / ...
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Nous venons par ce travail réalisé au Centre de Recherches Zrntp.chni~l

(C.R.Z.) de Darha apporter notre modeste cnntribution è la recherche d'une 3-1~~i­

au problème.

A cet effet, notre travail a été subdivisé en quatre (4) parties

La première partie est consacrée à une présentation sommaire des 8~r~'c­

téristiques de l'élevage bovin au Sénégal.

- Dons la deuxième partie nous exposerons l'état de nos connaissrncc)~

actuelles sur la reproduction chez la femelle du Zébu Gabre.

- La troisième partie sera consacrée à une mise au point sur les prs~~

bilités actuelles de détection des chaleurs chez la vache.

- Enfin dans la quatrième partie nous livrons les résultats de n08 ,­

ches effectuées au C.R.Z. de Oarha et ayant trait ~ l'utilisation d'une ~G~Lll

androgénisée et de la peinture Te1~Tail pour la détection des chaleurs.



=.=• PREMIERE PA~TIE =.=,
=.=.=.=.=.=.=.=-=.=.=.=-=.=.=.=.=-=.=-=
".J390'\1IJlIledl"DI
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Au Sénégal. l'économie reste dominée par l'agriculture. Dens cette

composante du secteur primaire. le sous-secteur de l'élevage occupe une pl~c~
'..

nCln négligeable car il renferme d' énormes potentialités et revêt un aspect :"C'Lé'~

particulièrement important à considérer.

On comprend donc aisément la nécessité de bien conna!tre les ceractéri c; -

tiques de cet élevage eV-=lnt d'entreprendre des efforts allant dans le sens de sr,

amélioratinn.

l ASPECTS DE L'ELEVAGE BOVI~ TRADlfrONNEL

A - Le milieu physigue :

Le Sénégal se situe dans la partie avancée de l'Afrique de l'Ouest 3~1r(

les méridiens 11° 30' à l'Est (SARAYA) et 17°30' à l'Ouest (DAKAR) et les 2~-~~1~~~"

12°30' Sud frrontière avec la Guinée) et 16°30'au Nord (PODOR).

D'une étendue d'environ 197 000 Km2, le pays présente un relief ~~n~t"

et une grande variété de sols :

· Lu MÛ -6ubaJUdu tltop,[c.aux
de l'élevage extensif traditionnel.

dans les régions sahéliennes, do~~jr~~

• L~Â -60Û n~g,[neux ~AOP,[C.aux :qui peuvent être lessivés ou nrn. C

sont essentiellement les sols » JOOR " dans le bassin ~rachidier.

· Lu -6oÛ 6eMa.Lit.l.,quu : Ils sont souvent argileux et se rencontrgr~

au Sud-Est du pays.

· Lu -60~ hy~omo~phu : Retrouvés le long des vallées alluviales do~ ,~

des" NAAY" et des plaines estuariennes.

... / ...
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, /
1

A-2. le climat. /

Le climet du Sénégel est de type tropical sec. C'est à dire à deux

ae1sons bien distinctes.

· La ~~on d~ ptul~ :qui s'étale sur deux à quatre mois (juillet à

Octobre) en allant de l'extrémité ~ord à l'extrémité Sud. Durant cette saison.

les effets de la mousson en provenance de Sainte-Hélène se font sentir ) leur

fréquence, leur trajectoire et leur intensité déterminent le rythme et le volume

des pluies. Celles-ci diminuent en fréquence et en volume du Sud au Nord. (300 mm

concentrés en un mois et demi au Nord. 1400 mm repartis en 4 mois au Sud).

• La ~~on ~èche :répartie sur le reste de l'année (Novemhre à Juillet).

Durant cette période, il ya une prédominance des alizés venant des Açores et qui

balaient les régions cotières ; à l'intérieur des pays l'harmattan (alizé conti ­

nental) souffle.

On remarque donc que le climat est caractérisé par deux saisons bien

distinctes avec cependant une constante. la chaleur. Les écarts de température

sont sensibles d'Ouest en Est f Dakar présente un maximum de 32·c et un minimum

de 15°c tandis que Tambacounda au Sud-E~t est à un maximum de 46°c et un minimum

de 17°c.

le Sénégal est doté de potentialités en eau relativement énormes et qui

sont représentées par les eaux de surfaces et les eaux souterraines.

Le6 taUX ~u~~6~c1ell~ :s~t représentées par les fleuves (Sénégal,

Gambie, Casamance. Saloum) et les lacs et mares.

les cours d'eau ont un régime tropical marqué par une période de hautes

et de bassas eaux. Beaucoup de lacs et mares tarissent à partir du mois de février.

• Le6 eaux ~out~n~ : les nappes 8quiféres sont alimentées par les

eaux de précipitation. Ces ressources hydriques sont exploitées par des forages ­

puits et p~r la création plus récente de forrages profonds permettant d'atteidre

respectivement les nappes superficielles (2-3 m jusqu'à 100 m) et les nappes pro ­

fondes (Maestrichien).
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On rencontre trois gr~nd8s régions phytogéogr~phiqu8s :

La région sahélienne, la région soudanienne et la région guinéenne.

La ~lgio~ ~ahelie~l1e : située au Nord du pays. L~ végétation y est

sahelienne entre les isahyetes 300 et 700 ~m, mais les espèces saheliennes persis­

tent aux isohyetes 100 et 900 mm.

Elle est recouverte de prairies où domine un tapis herbacé verdoy~nt

dès 185 premières pluies m~is qui se rarefie de Novembre à Juillet. Ces étendues

herbeuses sont piquetées par des arbres et des arbustes. L~ vallée du fleuve Sénégal

58 caractérise par ses cultures de décrue et ses sevanes steppiques à Vétivera

Nigritana. De grandes prairies submergées pendant plusieurs mois, avec des espèces

telles que DRYZA sp et ECHDNOCHLOA STAGNINA sont fort appréciées du bétail en s3i ­

son séche après le retrait des eaux.

La ~égio~ ~ouda~e~~e : apparait vers le Sud de Linguère et de Bakel •.

La végétation est soudanienne entre 900 et 1200 mm de précipitation anneelle mais

prédomine entre 500 - BOO mm. Les prairies annuelles sont peu à peu remplacées ~ar

des savanes rarement herbeuses mais presque toujours arborées où prédominent Andro­

pogonées et Combretôcées.

La ~êgio~ gui~ée~e : elle n'occupe qu'un petit territoire entra Bignona

et la Guinée-Bissau. Cette région est le domaine de la forêt dense et la végétation

y est dominée par le palmier à huile (Elais guineensis).

L~ tyP~ de ~ge :(cf. tableau 1-11)

Au Sénégal. on rencontre deux grands types de pâturage :

les pâturages saheliens et les pâturages soudaniens. Avec des interpénétre ­

tians entre les deux domaines.

- les pâturages de Sahel type se retrouvent entre les isohyetes 200 et~oOmm.

- les pâturages sahelo-soudaniens se lOGalisent entre 400 et 600 mm.

- entre 600 mm et 800 mm on retrouve les' pâturages soudano-s~heliens.

- et enfin entre 800 et 1200 mm, on rencontre les pâturAges soudani8ns.

La qualité de ces pâturages est donc tributaire de l'abondance et de la

répartition des pluies qui regressent du Sud au Nord J Ainsi dans le Sahel type, 185

pâturages ne peuvent supporter l'U.B.T. que pendant une période maximale de trois

mais sur une superficie d'une hect~re tandis que cette durée constitue un minimum

en zone soudanienne.
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L'élevage est au Sénégal, l'activité de deux catégories socio-profes ­

sionnelles : les agropasteurs et les pasteurs.

Ils se différencient ainsi selon qu'ils se consacrent uniquement à l'élevage(pasteurs)

où qu'ils associent l'agriculture à l'élevage à des degrés divers (agropasteurs).

8-1. Les pasteurs: Ils occupent la zone sylvopastcrale et se confon ­

dent avec la populat1on-pëüïh-vivant selon 58 tradition p~storale, et, chez laquelle,

le bétail représente l'unique source de revenus en même temps qu'il est garant dG

son rayonnement social et même politique.

B-2. ~Qê_êg~Qeêê!ê~~ê : Ils peuplent géographiquement le bassin arachi­

dier, la région méridionale du pays et le Sud du Sénégal Oriental. Ils mènent une

activité mixte en 58 consacrant à la fois à l'agriculture et à l'élevage.

Dans le bassin arachidier, ce sont surtout les sérères.

Au Sénégal Oriental ils sont représentés par les Soninkés. les Bambaras et les

Malinkés. En fin dans la région Casamançaise 'ce sont Ips Mandingues et les Joolas.

De 1960 à 1970. le troupeau bovin s'est accru au rythme Moyen de 5%

pour atteindre un effectif de plus 2,6 millions de têt8s. De 1970 à 1980, il Y 3 eu

une décroissance d'environ 10.p.Cent. Le niveau moyen à oscillé autour de 2,4 mil­

lions pour atteindre en 19AO le chiffre de 2,238 millions. (61).

L'existence de la trypanosomiase dans les régions humides de la Casa ­

mance et du Sud-Est du Sénégal Oriental n'autorise que l'élev~g8.de l~ race NDAMA,

tandis que le zébu, animal très sensible à cette ~ême maladi~ , peuple les régions

au dessus du 14e parallèle. Le Djak?ré (produit de croisement de ces deux races) vit

à cheval sur les zones de dispersion de ses races parentales.

Caractérisé par la présence d'une bosse plus ou moins développée. Il

est doté d'une grande rusticité qui lui permet d'endurer les périodes difficiles de

la saison sèche. La race zébu existe au Sénégal sous deux rameaux : le zébu Gobr~

sénégalais et le zébu maure.
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Tableau N° III Evolution du ch8ptel sénégalais de 1972 ~ 1950

(en milli8rs de têtes).

. 1980.
.
: 1979: 1978: 1977. 1976.: 1875

.
: 1973 . 1974: 1972

Années

spèc8a

-.-.-.-.-.-Q-.-=-~-a-ft-.-.-.-m-=-.-=-=-m-.-=·-=-=-=-~-=-=-a-n-a-=-c-=-.-~-.-=-~-~-B-n-=-=-=-.-· . .· . .

---------------------.-------+------_._------._--------------.-------.------_.------_.-------· . . . . . . . .
Bovins ; 2508 : 2250 : 2318 . 2380 . 2440 . 2510 : 2533 2500 . 2238

------------~--------~-------~-------~-------~-------~-------~-------~-------~-------~-------

sOvin et Caprins ; 2694 : 2500 : 2533 : 2619 : 2660 : 2811 . 2821 2920 ; 3103

--------------------_.-------.-------.-------._------.-------.-------._-----_.------_._-----· . . . . . . .. .
Equins 207 200 204 210 21 fj 230 240 220: 200

--------------------_.------_.---------------+-------------------------------+-------+-------· . .. . . . . . .
Asins 186 186 190 : 196 200 210 230 210' 200

---------~-----------~-------~-------~-------~-------~-------~-------~-------7-------~-------

Came lins 5 6 6 6 6 7 7 6

~--------------------~-------+---------------+---------------------------------------+------~· . . . . . . . .
Porcins 182 189 1PR 169 1?2 : 175: 180

-----------------------------+---------------+-------+---------------+-------+-------+------· . . . ~ . . . .
Volailles 5500 5500 6200 6572 6800 7140 74~7 7900 800

.-.-=-.-.-.-.-.-=-=-=-c-=-=-.-a-~-=-.-~-=-~-~-=-=-z-c-~-a-=-=-~-=-~-=-=-=-~-m_=_=_=_=_c-c-=-~

Source Direction de la Santé et des Productions Animales. CO.S.P.A.)
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Le gobra présente deux variétés qui sont le zébu gonra peulh et le

zébu gobra sérère.

Son aire d'extension est située entre los longitudes 12° et 16°

Ouest et les latitudes 13° 5 8t 1Ro 5 Nord. Cette région correspond ~u bas pIn ­

teau du ferla et à la plAine du Sénégal dit nccidentale qui s'étend depuis la

vallée du Sine jusqu'alJ fleuve Sénégal pour se prolonger jusqu'en Mauritanie.

Son impcrt~nce numérique s'atténue au fur et à mesure que l'on descend vprs le

Sud du pays.

Le Gobre peulh est un animal de grand format mesur~nt 1.15 m à 1.40 m

au garrot (3). Son poids à l'âge adulte est de 350 Kg à 450 kg chez le mâle et de

250 à 350 kg chez la femelle. Il est subconvexiligne. longiligne et hypermétriquo.

C'est un bon animal de boucherie avec un rendement à l'~bAttag8 do S3 n 56 %.

Il ost rencontré en moindre effectif. Vivant dans 18 bassin arnchidiers.

Sa robe est souvent hringée. C'est un bon ani~Al de boucherie drnt le rendement est

d'environ 50 %.

C-1-3. Le Zébu ~aure

Son aire génographique est constitué par 18 Sahel ~nuritùnien et la

vallée du fleuve Sénégal.

Animal de grAnde tail18. il mesure 1.25 m à 1.30 m chez le taureau centre

1.40 à 1. 50 m chez 18 boeuf. Le poid varie de 350 à 500 kg chez le m~18 et de 250

à 300 kg chez le femelle. La robe est générnlement pi8- rcugp. mais peut 8tre P1r­

fris mouchetée. C'est un bon anim~l de boucherie. Lü femelle est bonne laitière.

Par ailleurs. bien dressé pour le portage. 11 constitue un ôuxilliaire cortain ~our

les nomades dAns leurs déplacements.

RAtr9uv6.s en basse et moyenr J casamance. ou Sud-Est de Tamb~cound~. LA Ndama

est un animôl de petite taille qui mesure 1. 01 ~ 1. 28 m au garot chez le mâle et

1 m chez la femelle. C'est un animal ellipométrique, breviligneà profil rect1li ­

gne. Le PQids dépasse rarement 250 kg. L~ rare est généralement fAuve ou ~rGment.
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C'e~t un bon nnim~l de boucherie avec des ren~8ment5 de l'ordre deSO 9

55 p.cent. Par ailleurs la race Nd~mô présente une tryp~notol~~JncG qui lui per~et

do subsister dans le Sud du pays.

C'est le produit issu du croisement Gcbrù avec Ndôma. Il hérite ~8 gobra

sa taille et de la Ndama sa rusticité et la finesse de son squelette. Il vit à Che­

val sur les zones de dispersion da ses races parentales. Le poids v~rie en fonction

de Id proportion de sang rQçu de ses parents et 10 production laitière est intermé­

rli~ireentre celle de ses escendantn~ Il pré8ente également une trypanDtolesance

intermédiaire.

O. Les m0des d'élevages trôditionnslB.

Sur le plan biogéographique, deux traits caractérisent l'élevage bovin

traditionnel. :

• l'existence de domaines climatiques parfaitement définis constitu3nt

des milieux biologiques homogénes qui conditinnnent les activités agricoles .

• l'existence de deux secteurs de producti~n bien distintes : un secteur

agropastor91 et un secteur essentiellement pastoral.

Dans t~U5 les ces, la conduite du troupeau va traduire la dyna~ique qui

s'opère en son sein.

Cette dynamique varie d'une région à l'ôutre depuis l'élevage transhumant

jusqu'à l'élevage sédentaire en passent par une gamme variée de systèmes selon qu'~n

est plus ou moins proche do la zone pastrrale ou de la z~n8 à vocatir.n surtout 3gri ­

cole.

C'est l'élevage semi-extensif et sedentnire qui y est pratiqué. Il est

l'apanage des agropsteurs qui, en même temps que leurs activités agricoles détiennent

des troupeaux de bovins qui peuvent ê~ ra ûssez importentsLes mouvements des animaux

seront déterminés Dar le saiscn. Dura t l'hiv8rn~g8 les ènimaux sont conduits l~in

des cultures ju~q~ 'à la fin des récoltes. Oons c8rt~ins cas il r8jni~n8nt la c~nC8S­

sion du propriétaire trus les scire.
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En sôison séche, les ônimaux snnt libérés et le gardiennage relaché.

Après les récoltes, les troupeaux s'approchent du vill~g8 où ils trouvent une

nourriture ~ base de fane d'arachide, de ch~ume de mil ... etc ...

Lersqu8 la SAison sèche gagnA du terrain, ils fréquentent les Sàv~n8S

boisées des environs du vill~g8 à lA recherche de fruits ligneux, mais également

de paille.

Les cultures se reduisent à la production de petit~s qu~ntités de Dro~uits

vivriers. Les pasteurs occupent surtout la zone sylvop~storAlG et sont essentielle ­

ment composés de peulhs dont l'Activité professionnelle est exclusivement l'é18v~gG

qui est un mode de vie. Le systéme pratiqué est l'élevage de tYD8 extensif et transhu­

mant. Il correspond à un déplacement annuel des trnupeaux entre la zon8 sahelienne

pauvre 8n eau, riche en p~turages, où les anim9ux sont durant lB saison des pluies

et les zones à points d'eau permanents QÙ ils séjournent en saison séche. Le détermi­

nisme, de ces mouvements varie et peut être d'ordre écologique, sanitaire, humain

et économique.

dét~~~me écologique :Il s'agit d8 :

l , i t d ~ t ~ oni~tsd'- ex s ence ou nGn p paturages e l.Je· eau.

- des variations de la composition du sol.

Le dét~n6me ~anltaiAe :est lié

- d'une part à la présence d'insectes piqueurs (tao9nidés, simulidés,

culicidés ... ) dans les zones sud.

- d'autre part à l~ transhumance parfois motivée par l~ nécessité

d'une interruption du cycle rl.e certains parasites (Strongles ..• ).

En fin de récolte, les éleveurs s'Approchent avec le bétail des zones de

culture pour leur approvisionnement. P~rfois, c'est la nécessité ce trouver un~

marché peur écouler les produits de l'élev3ge qui oriente les mouvements des pasteurs.

E. C:JncluQions------------
Au terme de cet étude des cractéristiques de l'élevage hovin traditi~nnel,

il nous est permis do faire un certain nombre de o~nstat1ons :
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- L'élevage est surtout l'apnnage de l'ethnie peulh.

- Oans le système traditionnel. l'élev~g8 et l'egriculture sont gén6r~le-

ment dissociés sauf chez cert~ins grQupes ethniques notament les sérèros.

- L'8Bploitation des bovins rrédomine encore sur celle des autre espècGs

domestiques.

Malgré ces cnnstations qui. à notre avis constituent des h~ndicGos. les

pouvoirs publics ont su appréhBncer l'imp~rtônce économique du secteur ainsi que la

nécessité d'une intégration ce l'éleveur dans les circuits éCGnnmique~ du p~ys )0Ur

en faire de véritables oroducteurs.

On peut penser que c'est d~ns cet ~ptique que ~e nombreux pr~jots et

sociétés de développement ~u programme ambitieux nnt été institués.

II. TENTtTIVES DE MODERNISATION DU SECTEUR :
-=-.-c-a-=-=-.-2-.-=-=-=-=-=-:-.-~-~-.-

ORIENTATIONS GENERALES ET STRATEGIE DE DEVELOPPEMENT.
-.-=-e-.-.-.-=-=-.-.-.-a-=-~-=-~-.··=-=-z-a-2-=-.-2-=

Les 0rientùtions en matière de dév0.1oppement do l'élevAge résultent ds

la volonté de réduire de façon significativ8 lA dêrendance de pays vis è vis de

l'extérieur pour la stisfaction des besotns dE la ropulôti8n en rr~duits animaux

essentiels. Le problème est d'autant olus importAnt que l'~Dprovisionnement en viande

des populations pose des problèmes de plus en plus aigus et difficiles ~ résoudre et

la conjoncture. à l'échelon mondiale. n'est guère favnrùble.

Dans ce quj suit nous allons d'ôb0rd voir les f~nd8ments de 12 strat6gie

do dGveloppement du secteur. puis. nous ~bnrd8rons les grAndes ~ri8ntQti0ns de l~

politique de développement.

Le Sénégal dispose d'impcrtentes pntentialités an matière d' é18vag9.

Ces potentialités sont à la fois d'ordre naturpl. humain. génétique. et s2nitaire.

A l'intérieur du pays et nctamment cans la zone sylvnpastorale. le bassin

arachidier. la Casamance et le Sud du ,énég~l Oriental ; on rencontre de v~st.s8âturè.­

~es qui permettent un élevage dB type extensif.
1
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~'autre pert l'existence de sous-produits ~gricn18s (fane d'arachi89,

fane de niébé, coque d'arachl~e etc ... l et agro-industriels (Mel~5se, greine rle

coton, trurteBux, farines d'origine animale ... ) permettrait là prntiqu c de l'8~bou­

che.

Les pasteurs ont une Nparfaite" môitrise de l'élevago extensif dont il

n'agira de tirer profit en 18s am8n~nt à considérer l'~ni~Ql CI~~m8 une m~chine char­

gée de rentabiliser une nourriture ~lstribué8 en la tr~nsformant en prnduits utili­

sables për l'homme (viande, lait, travail, laine, etc ..• ). Il s'agit l~, sans dJuto

de l'action la plus difficile parmi celles qu'il faut entreprendre pour c8velnpP8r

l'élevr:l?e .

Elles sont liées à l'existence de raC85 enimales qui grÂ.ce à leur rustici­

té (Gobra) ou encore à leur résistance vis à vis de grands fleaux (Ndama trypanot01e­

rantsJ sent parfaitement adaptés aux zones climatiques et ecolo[,iques du pays. los

efforts devront donc être fournis pour la maitrisc des parametres de production dG

ces nnimaux tout en maintenant leur nptitude à f,'ndapter ~u milieu.

Malheureusement l'ensemble des pGtenti~lit8s que nous vennns ~e vnir,

n'ont pas encore permis de bénéficier de tous les avanV..g8s renf·nrrnés par le secteur.

C'est conscient de cette situation que les pouvnirs publics nnt voulu oorter un effnrt

pour la promotion de l'élevage.

B. Les grandes orientations des actions de d6velnppement

Elles sont contenues dans le cinquième plan de développement 8cnnomique et

social (S~) et dans le sxième plan réajusté (611 selon oes plans, les efforts f~urnis

auront pour but :

- d'accroitre le niveau de consommation en proteines rl'crigine anim31e,

des populations.

- de réduire le demande extérieure du p~ys

- d'envisager à plus ou moins long terme l'exportation de oroduits

d'élevage.
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Dans le cadre de l'élev~ge bovin et du programme élaboré pour son déve­

loppement, le pays a été subdivisé en cinq zones écologiques (voir carte) de voca­

tion différente mais présentant une cert~ine complémentarité.

~~_~~~~_ê~~~~e~§~~~~~~ : Elle se superpose géographiquement au bassin du

ferla. On y pratiquera le naissage caractérisé par une modification de la composi ­

tian du troupeau en faveur des fe~elles reDroducttices (voir tableau) et un des ­

tockago des jeunes mâles on vue du réelevage dans des centres spécialisés (type
çle

Ranch de Ndoli) ou dans des zones disposant de suffisammen~ ressources alimentaires

(bassin arachidier par exemple.).

Oans lQ_~~11êê_Q~_fl§~~§_~êQêgel : l'action se fera en faveur d'une

production fourragère intensive et d'une intégration de l'élevage à l'agricultur8

en périmètre irrigué. Parallèlement à l'embouche et au réelevage, la pratique du

croisement industriel sur une grande échelle permettra de pallier en partie la

pénurie de viande liée à la réduction des importations d'animaux en prevenance de la

Mauritanie.

~§_gê~§~~_ê[~~b~Q~ê[_Q~êggêêQt_Q~!TgQrt~Dt~êréserves de fanes d'arachides

et de tiges de mil associées aux sous produits agricoles (son de mil, tourteAUX,

graines de coton, etc ... ) est destinée ~ l'embouche des animaux r6form6s ot au

réelevage des produits issus de la zone sylvopùstorale.

~~_ç~§~~~~~~_~~_~~_§~~_~~_~~~~g~!_Qr~ê~~~!!biotrpe des races trypano ­

tolérantes et en rajson du disponible fourrager considérable, on pratique à la fois

le naissage, le réelevage et l'embouche.

Quant ê_!~_~~g!Q~_Q~_Ç~g:~ê[!' elle est orientée vers l'embouche intensive

industrielle et la production laitière à partir d'étables modernes (SANGALKAM) uti­

lisant drs vaches à haut rendements. CRci se fera en association aves les cultures

maraichères.

Oans chacune de ces zrnes écologiques, le développement de l'élevage sera

confié à une société d'interventicn conformément au principe de la régionalisation

du développement.

Oans la zone sylvopastorale. on retrouve la société de développement de

l'élevage en zone sylvo-pastorale. (~,O.O.E.S.P. ) (61).
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C'est un établissement public à caractère industriel et co~m8rciol crée

par la loi 75-61 du 02 Juin 1975 pour exécuter "le prejet de dével~r-pempnt de

l'élevage dans la zone sylvopastorale" et d'une manière générale pour promouvoir

le dévelcppement de l'élevage et l'explritati~n des productions animales.

Le projet a connu deux phDses :

- Une phase d'~pproche : financiée conjointement par le Fond Européen

de ôéveloppement (F.~.O.) et le Sénégal" Elle ô démarré en Nrvembre 1974 sous

l'appellation de "Oévelcppment de l'élevage dans la zone sylv~pastorale.

- Une phase d'extension: qui correspond à l'extension des résultats

acquis au cours de la première phnse, à cinq nnuvelles filièrns d'encadrement et

de prnduction .

Le coût du projet avec ses filières fonctionnelles s'élève environ à

15 millierds de Francs CFA (61), dont 2.630 millirns de Francs déjà ëcquis au cours

du Ve plan. Sur le plan technique, les résultats ds la SnOESP à l'heur~ actuelle,

sont intéressants à plusieurs niveaux :

- Une compar~is~n des paramèteos de pr0ductian (cf.tableau V) en milieu

traditionnel et de ceux de l'élevage 8nc~dré par la SODESP, illustre la nette amé­

lioretiQn tant quantit~tiv8 que qualitative constatée.

- La Stratific~tion de l'élevage fondée sur des bases écologiques, op3r88

par la SODESP, prouve par ses résult~ts, qu'elle 8st une sGlution d'avenir aux préoc­

cupations des états Saheliens en matière d'élevage, et confirme le princip~ :

"l'élevage est de l'écologie appliquée".

Cependant, à l'état actuel, le caractère commercial de ln SQOESP est-il

compatible ôV8C une amélioration de l'élevage sur le plan national?

Nous remarquons que la SODESP "fait produire aux éleveurs mois ne produit pas, elle

gère un crédit et l'enveloppe par un paquet technologique è l'animele (40). Elle

rentôbilis8 son entreprise dans laquelle l'éleveur, princi~Jal producteur, est ralé ­

gué ~u second plan en matièr~ de profit. En plus ne cela, on n0te une cert3ine tan ­

dance à favoriser des individualités plutôt que des mouvoments cnopér~tifs dynamisés.

A nntre avis, donc il semb~e indiqué n0n seulement d'étudier la possibilité

d'entendre ce type de ~rnjet, m~is Sllcare et surtout, de privilégier l'amélioration

de la méthode de d'approche de l'élveur Avec un ech~ma d'61evôgB.
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Tûbleeu N- IV:

Composition d88 troup80uX en zone Gylvo-pestor~18.

(rapportés à un effectif de 188 têtes)

---------------------------------------------------------------------
1

troupecu

traditionnel

troUp8E:lU

naiss8ur sn~ESp.

Taureaux 2 2,4

Taurillrns 10 1 ,6

Boeufs 18 0

Vaches 34 39

Genisses 11 18

Veaux 13 f]

Velles 12 38
!

--------------------~------------------------. !

Total mâle.

TotéÜ fem€ll.,s

100

43

57

100

4

96

Source In "Evolution de l'élpv~ge Dt develnppement " (62)
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Tableau V : Production ajoutée par le naissage : production bovine

Source: SODESP. "Présentation du projet de developpement int6gré de

l'élevage dans la zone Sylvo-pastorale :GUEYE CI.S.l

-.-.-.-.-.-.-a-a-.-.-.-B-.-.-~-=-ç-=-=-~-~-=-Z-.-=-=-=-=_._._=_s_~_=_=_~_~_c_=_._=_=_~_c_z_._

PAR~METRES DE PRODUCTION Elevage naisseur

traditionnel

Elevage naisseur

Encadré

Taux de fertilité (saillies fécondes) 55 %

Taux de fécondité 67 %

Taux de survie des produits à 12 mois BS %

Nombre de produit existant à 12 mois par UP 51 %

Poids moyen des produits à 12 mois 120 kg

Intervalles de velâge 113 mois

80 %

80 %

9r %

65 %

150 kg

15 mois

Rendement annuel en poids vif par UP 41 kg

Production ajoutée par UP[en poids vif) 37 kg

Rendemont abattoir à 12 mois

Rend8~ent carcasses par UP et par ~n

Production ajoutée de viande en carc.par UP

----~~~~=~~~:~-~:~~~~~:-~:~~I;~~~-~;-~~-~~~-:~--

Pr9duction laitière ajoutée par UP et par an

Taux de rêforme des UP

Poids R la réforme

54 ?~

18,45 kg

210 kg

1 %

48 %

37,44 kg

%0 kg

3 ~• 0

3 ~c

300 kg

-a-=-.-g-.-a-=-~-=-c-.-e-=-=-=-.-=-~-=-~-=-~-~-~-=-=-=-~-=-=-=-~-=-=-=-=-Z-~-=-~-~-=-.-E-~-=-

(.) - La production laitière nette est la quanttté de lait produite au cours d'une

f~riode de lactation de 240 j pour l'auto conGDmmation et / ou pour la v8nte.

Elle ne concerna donc pas le lait directement tete p~r 18 V8àU.
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• Dans la v~llée du fleuve Sénégal. la société d'a~énôgement et d'exploi­

tation des terres du d91t~ (S.A.E.n.) est le maitre d'oeuvre.

Au mOMent de Sô créatirn en 1956. la S.A.E.D. ôVAit cnmm8 unique objec­

tif. l'amènagement en 10 ans de 30.000 he de cuv8tt~rizicolp.s (59). En 1~?5, elle

abtient le stetut de société regir-nalo de dével~ppement. Cette vocatinn nnuvelle

lui perm itd'ouvrir une section élevage, devenue opératiQnnel18 en juillet 1979,

grâce à un financement de 51 millions. (59).

Actuellement l~ société gère une bergerie expérimentale ~ Ndicl (sous

préfecture de R09s-Béthio) dont l'effectif est de 100 ovins (59). L~ bergerie est

conduite ~ar les responsôbles de la S.A.E.n. avec la collaboration de l'I.S.P.A .•

pour mettre au point des fcrmules modernes et efficaces d'amélioration dE l'élev~­

ge ovin cans la région rlu fleuve. P~r ~il18urs. cinq bergeries collectiv8s GGnt

installées dans le delta pGur servir de c8ntre de prévulgnrisôtiQn ~V8C comme thème

majeur l'alimentation.

En plus de ·8e8 bergeries~ il fôut mettre à l'~ctif de lA S.A.E.O., un

progrômme d'embouche bovine et un Autre pour l~ prn~ucti0n laitière. Ce dernier

volet consiste on la production de l~it et Ce V8~UX. dAns la VAllée ~8 Lômpsar où

15 000 he ont été amenngés pour lA culture du riz et Ge la tnmate. Les anim~ux

encadrés sont nourris à partir des snus pr~duits des cultures précit6es et avec

des fourrages produits en culture irriguée .

• Dans le bassin arachidier, le dévelrrnement de l'élevage est c~nfi6

à la société de développement et de vulgarisation agricole (S.O.O.E.\I.A.).

C'est en 1972. qu'une s8cti~n ~levôg8 ~ ét,~ crée à la SOnEVA. LS5 thèmes abordés en

vulgarisation sont: la traction brvine. lr~limentatjon du bntail et l'exploitati~n

rationnelle du troupeau (embouche bovine. s~uvetage des beaux. amélioration du

format des animaux par la mise en place des gp,niteurs gnbr~ en prnV8~ence du C.R.Z.

de Darha.

rie
En 1980, la SOOEV~ ~ disposé d'un 3telier7Tùbric~ticn d'ôli~ents du

bétail qui a permit un certain nombre d'essais (59).

En plus des thèmes classiqu& rrécités, la SOOEVA essaie rie vulgariser

3ctuellement. la prophyl~xie des maladies infectieuses et pôrnsitaires, lô complé ­

mentation minér~le. la complémentation en elimentatinn azot6e (urée, tnurteôux).

des aliments pour veaux.
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L'amélioration des o~turng8s est égôlement envisag6e en essay~nt de

lutter centre la prolifération des plantes 8nvahiss~ntes nnn 3poetées (NDDUR nu

CASSIATORA) et en mettant en place des cultures fourr0gères.

L'ensemble de ces actions entreprises par la sociét8 ôurait été acc8uilli par

les paysans avec beaucoup d'intérêt (59).

• En Casamance et au Sénégal Orient~l on retrouve respectivemE;nt l~

société peur la mise en valeur de la Casamance (SOMIVAC) et le projet de ri6velop­

pernant de l'élevage au Sénégal Oriantal (P.O.E.S.O.)

• La. S.rJ.H.I.'l.Â.C. û pour mission la coordination des actions de ta !'\

les projets dens la région et dont les plus importants sont (59) : le projet

rural de Sédhiou (P.R.S.) et le projet intégré de développe~ent agricole de la

Casamance (P.I.o.A.C.) .

. Le P.R.S. a un volet élevage fonctionnel depuis 1975 grâce au finan­

cement conjoint SENEGAL-BIRD-OCCE.

Les opérations menées par le projet sont : la Couverture sanitaire du

Cheptel, les productions (de boeufs de trait) embouche, laitière) J L'np~ration

~Coq" avec l'introduction de 600 coqs raceurs dans les poulaillsrs collectifs gérés

par les villageoises; les réserves fourragères et unités d'aliments du hétail .

• Le P.II D.A.C. 8st de création plus récente (1979) grâce au cofinan ­

cement SENEGAL-U.S.A.I.O. Il comporte une section élevege en plein démarrage.

Ses thèmes sont voisins de ceux du P.R.S. mais co~portent les particularités sui ­

vantes: (59).

- j1s 1nt'reeeent Z1guin.hor, Bignona ~t Oussouye

- la protection sanitaire et alimentaire des boeufs de labour en stabu-

lation est prioritaire.

- un soin particulier est apporté à la production laitière aux abords

de Bignona (laiterie de Savoya)

- des géniteurs N'DAMA sont importés du =.R.Z. de Kolda

géniteur5 Djallonké, en vue de constituer des troupeaux villageois

Caprins, en bergerie.

ainsi que des

Ovins et

une opération d'amélioration de la race porcine locale est prévue p~r

epport de sang large White.
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- une action Qpicole est égnlement orévue.

• Li P.O.f.S.O. C'est une structure qui est sous la dép8nd~ncp de la

SOOEFITEX et dont le coût total s'élève à 2925 milliGns (61). Il se situe au Sénégal

Oriental et couvre une superficie ne 1 000 ha étalés au Nord de la voie fRrr6e

Tamb~coundè.-Goudiry. Cet espace est divisé en 53 unités p~stor~les, regroupées en

4 zones.

• P~ur chaque unité pastorale ( J, un plan de testiQn des pArcours est

établi, ~ssurant d'une part leur prctection, d'autre l'exclusivitR des droits de

p§turage eux élev8urs résidant l'U.P.

• Le volet hydrôulique prévoyait le forage de 100 puits neufs et la

remise en état de 30 puits existants (60). En 19B2, 71 puits pôrmjs les 100 prévus

étaient terminés, 10 en cours et 15 anciens rghabilités (59).

• Les interventions sur le cheptel S8 situent ~ plusieurs nive~ux :

- Inventeire des troupeûux dans les 4 zones d'8mprlse du projet. Le

bétail est repertorié par catégorie, âge, pour chaque éleveur. Le Proj8t truche

4 500 famil18s, d~nt 1 900 d'éleveurs, p8ssèdont 111.000 b~vins et 46 noo potits

ruminants (59).

- Couverture saniteire : le projet 58 charge des c~mpagnes de vaccinations

~b11gatoir8, et effectue à la demande, les ~utrGs vaccinations, les tr~itements

ant1par~sitaires et les~ins quotidiens requis. 35 parcs de vaccination en bQis

traité ont été construits et, 10 anciens ont été rRùménagés (5S)

- Am81iorntion du cheptel: en 1982, 26 géniteurs Gabre, import6s du C.R.Z.

de OarhA, avaient été déjà introduits dans les troupe~ux, au prix de B8.000 F CFA

l'Unité.

- Amélioration de l'a1imentRtion : Outre les thèmes du pâtur9ge, le prJj8t

diffuse l'utilisation des graines de coton (provenant de l~ SOOEFITEX, vendues

16F.CFA/Kg) et du complément minéral fabriqup. artisan~lement par le prrjet (51).

L'un et l'autre leur sont vendus à crédits.

J Le volet social du prejet
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En marge de l'alphabétisation fonctirnnelle, le P.O.E.S.O. a A550Cié les

volontaires franç~is du progrès dans les ~ctions de SAnté villageoise : conr.truction

de cases de santé, de phermAcies villageoises, formation d'hygienistes et de matroniJs

Les résult~ts du projet sont très positifs et se traduisent (59) Dar

l'amélioration des paramètres de production et ln réduction de la mortalité des

jeunes. Les possibilités de destockage existent, m~is la vente sur le marché pose

des problèmes.

L'alphabétisation fonctionnelle. par snn relais d'~uxilliaires, est un

incontestable succès du ~rojet,

Il est cependant nécessaire de créer de nouveaux points d'eau 3fin d'eccroitre les

parcours exploitables.

L'intérêt et les résultats du projet incitent à Accrnitre sa zone d'influence.

- ~~_Q~Qjê~_9ê_9~~~!QQ~ê~§~!_g§_1~~!ê~~g~_~~_g:~~~~~8~G§~~_~ê_~ê~g~~~ê

g~Q§_!§_Q~2~r1ê~@Q~_gê_ê~~~! :

CoOt : 650 millions dont 500 mil liens sur financement extérieur ~ssur6

par l'US-AID (61),

Ce projet dont les objectifs sont si~ilaires à ceux du POESO contribue

3U développement du Sénégal Oriental par l'insertion de l'élevage dans le circuit

économique en menant des actions sur le milieu. C'est dans cette voie quo des objec­

tifs visos ~nt eu pour résultats : (59)

- L'~ménagement d'une réserve de pâtur~ge de 87 000 ha entièrement

découpée en B unités pôstnr~le5 gérées par des comités de gestion élus par les

communauts8 post~r~les des territoires correspondants.

- L'ouverture de 270 km de ~ar-f8ux sur un rrogramme de 311 km.

- La création de 9 mAres artificielles sur un objectif de 29.

- Réalisati~n de 3 tcurs de contrBle pour les feux d8 brousse

- Construction de 5 parcs de vaccination
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De façon très succinte, n0US venons d'J voir ce qui a été f2it cu envisag8

pour le développement de l'&levage. Nous retenons Qu'il reste cerend~~t bs~ucrup

s ,
d'effort a fournir.

Selon NOIAYE (62). r' la toute première des actions de dfvel~ppe~8nt ~

mener est S8ns doute la cnnnaissôncp. exhaustive du cBDitel bétail. Ln connaissAnce

des effectifs des principaux troupeaux.-bovin notamment- est une c0ndition inrjisDen­

sable à le rôtinnnalisation de l'élevage. C'est clle qui rcrmettra une 8vôlu~tion

correcte du C~pitâl bétail. Sô rép~rtition dans le territoire et la détermination

des charges de parcours. Jusqu'ici les chiffres obtenus sont tirés d~8sti~etir.ns

~ ~~rtir de données de bases très approximatives qui sont reorise5 et rond~rées

périodiquement selon l'inspiration de ceux chargés de C85 inv8nt3ircs. ~

De 1971 à ncs jours, plusieurs conseils inter-minitérielSont d&jà été

tenus sur les problèmes de l'élevage naticnal, avec pour thèmes, respectivement (58);

• Le 21 décembre 1971, l'élevage S(>né~alais

rations dans le secteur des productions anim~l8s.

état d'execution des DDé-

- Le 14 Février 1976, productions Animalos Sénégalaises

actuels. Voies et mouyvns d'une relnnc8.

problèmes

- le 14 Février 1980, conseil interministériel sur l'éleVAge.

A l'issue de ces conseils, d'impnrtôntes décisions rnt toujours été prises,

mais n'ont été suivies d'aucun.effet soit, parceque l'ùoplication pr8tiqu8 de l~

plupart de ces décisions n a jamais vu le jour; soit du fait Que los rQr8S déci ­

sians suivies d'exécution ne pouvaient à elles seules - parceque n'étant que des

solutions partielles - "entrainer le lourd train" quo constituD 18 sGctcur rles pr~ ­

ductinns animales.

- Le 20 Octobre 1983, un nouveau conseil i~terministériel s'est tenu ~

Dakar. Ce conseil fut axé sur le thême : les productions animales face au problè~8

d'autosuffisance alimentaire.

- Situation ôct~811e

- Voies et moyens Dour un d8vploppent ortim~l.



- 27 -

Au cours de ce conseil, d'i~portantos mesures "nt été rrises pour enfin

promouvoir un secteur dont l'importance secie-économique n'est ~lus à ~-owt~r.

~ous espérons que ces m8sures seront suivies d'effets.

III PLACF nF L'ELEVAGE P~RMI LES FACTEURS DE DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE ET SOCIAL
-K-.-=-.-.-=-.-=-=-~-~-=-~-=-=-=-~-=-=-=-~-=-=-=-=-:-=-=-a-z-~-=-~-=-=-~-=-=-

A- Importance éoonomique.

Selon NOIAYE (A.L.) (621, l'élevage en exploitant les fourrages n3turels,

constitue une des ~ctivités économiques qui semble offrir le rlus dG sécurité tout

au moins dans sa forme traditionnelle. Cependant en raison des modes d'plevages

dictés par les conditions du milieu, le rendeme~ de ce capital reste encore très

faible.

A la fin de l'année 1982, l'effectif du cheptel naticnel (toutes espèces

confondues), représentait une valeur en capital de plus de 100 milliards de F.eFA

{59) Selon le rapport de réajustement du VIe plan (61), la valour njoutée du sous­

secteur est passée, au cours de 10 période 1975-1981, de 25 à 44 milliards, 5~it

une augmentation de 75.p.Cent. Pendant la même période, l'agriculture regressait de

73 6 55 milliards, la pêche restait c~nstAnte (17 milliards) et les forêts progrGs~

saient de 8 à 11 milliards.

En terme de croissance, la valeur ajoutée de l'élevage a progressé de 4%

par an au cours de la période 1977-1980, Blnrs que le 80us-secteur agriculture a

connu une regression de 3 % durant 18 même période.

$ ••s•••qa ••••a~=~••=~~=c==Di====m.=.a.~====a•••===aa===c~••===aza=.==a=.=~=
1 1!:J60- 19SC% Ve plan (1977-1880

( . . ! )
---------------------------~--------- -------------------------------------1

( V.A. agriculture 5 % • 3 ?~ )

( Fnrêt 7 % + 4 % )

( Elevago 8,3 % + 6 % )

( Pêche 13 % + 8 % )

( ------------------------------------------------------------------------- )

( PrimQire. 7 % + 1 % )
( )•••••••••••••••••••=.=.==~;•••=D••D•• ===••••••~t•••••=••••••••:_••••• a __•••

Source: VIe pl~n d8 d~ ·~lcppemGnt éco.et soçial (61)
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Cee quelques chiffres que nous venons de voir montre que l'élevago occupe

une place importante dans l'économie du Sénégal. Cependant des modifications et des

amènagements sont encore nécessaires notamment en matière d'assistance et d'assis ­

tance et d'encadrement, car aux considérations Bconomiques, il faut aj~uter qU8

l'élevage revêt un aspect social particulièrement important.

B- Importance social de l'élevage.

Au Sénégal comme presque partout ailleurs en Afrique, l'élevage est entre

les mains de diverses ethnies parmi lesquelles dominent très largement les paulhs.

La conception que ces derniers ont de l'élevage reste difficilement compatible ~v~c

certains objectifs do développemont. Dans le passé, de nombreux projets de dévelop­

pement de ce sous-secteur ont échoué pour avoir ignoré l'impact de ces problèmes

sociaux (62).

tr~rl~~ionnelEn effet, l'élevage ~ est un artisanat plein d'incertitudes

m~is riches en traditoons séculaires. Il constitue un art de vivre, hommes et bêtes

vivent une parfaite harmonie.

Oans les sociétés modernes, l'homme qui possède de l'argent dépose ses

sommGS en banque on les investit dans diverses entreprises pour faire fructifier

ce capital. L'éleveur en général, thésaurise en achetant des animaux. Le troupe3u

apparait alors comme un signe extérieur de richesse. En définitive nous pouvo~s dire

que plutôt que de faire l'argent avec l'élevage, le peulh fait de l'élevago avoc

l'argent.

IV- CONCLUSIONS
-=-=-=-a-.-

Nous venons de Deir rapidement les caractéristiques de l'élevage bovin ~u

Sénégal. Ce qui nous a permis d'appréhender d ses différentes composantes ainsi que

son importance socia-économique.

Au cours de la dernière d 'écennie, 18 pôys a connu une sécheresse eXC30­

tionnelle tant par sc~ étendue que par sen intensité. Le cheptel n subi un rude

coup dont il lui faudra une longue périr.de pour se remettrs.

Aujourd'hui, les gouvernants ne peuvent plus se per~ettre de sous osti~8r

la contribution que l'8xploit9tion des ressources anîm3les est succeptible d'apport8r

au développement des économies nationales et au bien être dos populations.
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sens
En zone tropicale, l'effort à poursuivre dans cel est d'aut3nt plus

nécessaire que les activités agricrnes occupent d'une f3çon générale une place

prépondérante dans les économies n~tionales. Le degré d'intérêt qui s'attache à

l'élevege apparait eussi grand dans les réginr.s où il représente une part essentiel­

le du P.I.B. que dans celles où l'~griculture souffro de son abscenc8.

La protection, l'extension et l'amélioration de l'élevage doivent s'ins­

crire au premier plan des préo~pations. En ce dom~ine, lA t§che à accomplir est

grandiose. Elle requiert l~ ~i58 en place de méthodes éprouvées et de techniques

modernes aussi bien sur le plan de l'action sanitaire que sur celui de l'action

Zootechnique,
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l N T R 0 0 U C T ION

Les particularités ~nato~iqu8s et physiologiques concernant

la reproduction en élevage intensif et extensif sont très i~portan~

et. peuvent constituer un obstacle è toute amélioration ultérieure

de l'exploitation du troupeau.

Ces phénomènes de reproduction restent en général assez mal

connus chez les zébus africains. et. le zébu Gobra du Sénégôl n'échap­

pe à la règle.

Oans ce qui suit, nous avons p-ssayé à partir d'une part des

travaux qui ont été effectués sur les taurins européens (espèces

voisines et scientifiquement mieux connues) et d'autre part des pub1i­

r.~tions concernant le zébu [12.13,1 4 .15.16. 18. 19. 20. 21) de dégager

les différentes aspects de la reproduction chez la femelle zébu Gobra.
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L'appareil génital chez les femelles des mammifères comprend trois

portions : une portion glandulaire. une portion tubulaire et une portion

copulatrice.

A - La portion glandulaire : les ovaires

Les ov~ires sont des organes paires dont les fonctions sont de produire

les gamètes femelles ou ovules et de secreter des hormones sexuelles qui déter­

minent le fonctionnement de tout le tractus g6nital.

Ils sont situ8s de part et d'autre de l'entrée du bassin à promimité

des insertions des muscles petits psoas sur le col de l'ilium. Par se taille.

l'ovaire de zébu est nettement plus petit que celui des bovins d'Europe. Il

mesure en moyenne 2.5 à 3 cm de longueur. 1.2 à 1,8 cm de largeur et 0.8 à 1.3 cm

d'é~aiss8ur (12).

Structuralement. ces glandes sont ccnstituées d'un epithelium superficiel

et d'un stroma. L'épithelium superficiel et d'un stroma. L'épithelium disparait

sur le bord dorsal où se fix8 le mesnvarium. et souvent sur toute la zone m8di ­

cale pour faire place à une zone de recouvrement péritonéal.

Le stroma ovarien. situé au dessous de l'épithelium sup8rficiel. est un

tissu conjcnctif cellulaire. dans sa zonp parenchy mateus8. destiné au support

des organites de l'ovaire. Il s'agit des follicules évolutifs (follicules pri ­

mordiaux. follicules cavitaires moyens. gros follicules cavitaires, follicules

mûrs et follicules déhiscents) ; des fcllicules atrétiques (organites involutifs)

ainsi que des corps gestatifs et progestatifs.

B - Portion tubu13ire du tractus génital.

B - 1. ~~~_Q~!g~g~§§_ Ils constituent la première partie de la portion

gestative. C'est à co niveau qun 18 spermatczoide rencontre l'ovule pour former

l'~euf qui effectuora ses premières segmentations tout en migrant vors l'utérus.

CHB~ la femelle 7ébu. ce sont deux tubes flexueux de 10 à 15 cm de Icngueur5(12).

Ils sont évasés vers l'ovaire en avant. et en arrière ils s'unissent ~ l'utérus

en augmentan régulièrement de diamètre. La Muqueuse tubaire est garnie de plis

longitudinaux. Son épithélium est composé de cellules ct liées et de cellules

glandulaires.
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8 - 2. L'Utérus:

De type bicorne, 11 possèce un corps très ccurt et un ccl long, proeminent,

de consistance ferme, mais caché pAr lA vagin. Les cornGS utérines sont longues.

Côudalement, elles sont placées côte à côte et leurs faces m8diales sont unies p~r

du tissu conjonctif tandis qu'un feuillet séreux commun les reccuvre. Cranialement,

elles divergent et sont cnntournées en S 1~térn-ventra18m8nt, puis médio-caud~lement.

peut observer entre les diffornte8 parties de l'utérus correspondent uniquement à

des adapt~tions fcnctinnnelles. F-n effet dériVAnt toutes des canaux de ~OLLfR, elles

ont la même base structurale .

Dans l'engle d8 divBrgRnc8 dos deux corn8S, un repli séreux 9pparAit. Il

constitue le ligAment intercornual. Sur 19 plan structural. les diff8r8ncRs qU8 l'on,

• La muqueuse utérine ou ondomètrp se c~mp0se d'un 8pithélium simple à

cellules cilic8S et sécrÂt0ir8s et d'un chorion riche en rlanoes en tube. Cette

structure subit ries vari~tions cycliques .

. Le muscle utérin ~u mynmètrc est bien dRveloppé. Il subit aussi des varia-

tions qu~ntitativ8s aVRC le cyc18 opstr~l (12),

~ La s8reusf/ C'U pRrimètrc.< t"f.ll· see la nresque, .W , . totAlité oe l'utérus.

c - LA PORTION COPULATRICE

Elle comprend trois p~rties : le v~gin. 18 vcstibul~ vaginal et la vulve.

C - 1. ~€_Y~g!~ : ('est un conduit musculo-memhraneux ~pploti c~rsoventr~ ­

lement et ne consistBnce mnlle. S8S rlimensions varient selon l'âge et l'8tat fnnctinn­

el. mssurant 4 à 10 cm chez ln g8niss8, il attoint 20 ' 75a c~ chgz l~ multip~re (~7).

Intérieurement, le v~gin peut ptre nivisé en trois tipar es.

· une portion ceudale tapisée par une muqueuse lisse

• UnG p~rtinn moyenne car~ct8rlS8e par 12 prQ.. s~,nc~.., de."" . ~ c gros r8plis circulairAs.

• Une portiQn crani~le en cul de SB.C circul?ire f d EllCl_ nro rn .. e ccrr€spond eu

fornix et présonte une muq . ", U8use garn18 é8 grrs brurrp-lets circulaires qui

sent sur le rovers vaginol d0 cnl. L'hymen est très peu 1~velroré chez la

98 rMléchis-

F,enisse.

Assez long, il mosure à peu près les 2/J co 10 lonfueur du v~gin (12). Sur

son plancher. le meet urinAire s'ouvre à l'extrémité craniels rl'une crête urethrAle

peu marquée.

A Proxi~1té ~u m6et, le olAnchor ce. l'urethr8 féminin ri -.u z8bu pr6sente un

diverticule ventrel dr.nt l 1 f ri - 1e p a on~ a l ~Sr8ct ~'un8 valvule.



De part et d'astre du meat urinaire, on observe deux ~etits orifices

Qui sentIes débouchés des cannux 10ngitidinaux de l'époophoron ~u cen~ux de

Gartner. Ceudalement à ces canaux 0[1 retrnuv8 ceux des glandes vestibulaires

principales ~u glandes de Bartholfn.

C - 3. La Vulve

C'est la partie externe du tractus génital. Elle est cnnstitu~e de doux

lèvres qui s'unissent ventralement et dors~lement pour f~rmer des co~missur8s,

l'orifice vulvaire devenant plutôt une fente vulvaire.

Des formations musculaires sent associées à la vulve. Il s'agit de muscle

constricteur de 1 la vulve et du muscle retracteur du clitoris dont les deux fais­

ceaux croisent latéralement la paroi vulvaire.

II LES DIFFERENTS PARAMETRES DE REPRODUCTION.
-=-=-=-.-=-.-~-.-~-~-E-=-=-=-=-=-S-=-=-~-

A - L'age de la puberté chez le8 femelles.

Les premières chaleurs sont souvent tardives. Selon M~HAOEVAN cité par

CUO. (12), elles Apparaissent entre le 30e et le 42e mois. DENIS (14) au CRZ de

Darhô, note que l'§ge moyen auquel sont suivies ces premières chaleurs est de

26 mois.

Ces données suffisent à reconnaitre le manque de précocité de la femelle

Gobra. Cependant nous verrons que on peut remédier ~ cela en mettant è l~ disposi ­

tian de le femelle une Alimentation corresoondônt à ses bes0ins.

8 - L'age au premier velâge

C'est un facteur important du niveau de fécondité. Chez les femelles

GobrA, en brousse, le premier veau est obtenu entre 4 et 5 ans ( DENIS et

THIONGANEf}~u CRZ de Oarhô, ces mêmes auteurs notent que l+§fte moyen calculé sur

534 données est de 1365, 6 + 24 jours, snit environs 45 mois (14),

Un certain nombre de facteurs en relation aVRC ce paramètre ont été

étudiés et ont donné les résultats suivants (14) .
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• Age au premier vêlage en fonction du mois de naissance
------------------------------------------------------

de la mere :

Tableau N° (DENIS, 1971)

(-c-=-=-=-=-=-=-=-=-c-=-c-=-c-=-c-c~=-=-=-=-=-=-=-c-=-=-c-=-=-=-c-=-=-~

)
)

)

)

75,2

83

85. 5

73,3

120,8

66

65,8

47,2

14~,8

(jours)

+ 48, 3

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

Moyenne

1367. 2

1425, 9

1383, fi

1325, 3

1343, 2 • +

1335, 5

1393. 7

1331, 8

1393, 6

1281, 8

1359, 8

1365, 3

Avril

Octobre

Mai

AôOt

Novembre

Mars

Février

Juillet

Janvier.

Juin

Septambre

( Mois
1t----------------------------------:----------------------------------

(

(

(

(

(

(

(

(

(

(

(

(

(

(

(

( Décembre

( !
-.-.-=-C-=-=-E-.-.-=-.-=-.-=-~-=-=-=-=-=-c-c-=-~-~-~-œ -=-:-=-=-=-=-a-=-a-

Les résultats montrent qu'en moyenne la période de la naissance

de la mère n'a pas d'influence sur la date d'entrée
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des femelles en reproduction .Par contre, il existe sne différence significative

entre certains mois de l'année (Janvier et Avril). La cause de cette différence

n'a pas été élucidée (14) .

• 1nM.uenc.e du !.>e.xe. du pJtodu.U -6U!l. t'liFte. au leJt vêJ.age.
,

Le sexe n'a pas d'influence sur' le facteur conS10l:lre.

, Cl1JlJtUa:t..1011 e/1.t1te t' lige. au 1e vUaqe. et te. ro.{.d~ du r.JJtodu.U obte.nu.:

Il s'agit d'une corrélation positive. En fait, ceci est dû au degré

de maturité pondérale de la mère (14). Les veaux de geM"s~13' sont toujours plus

légers et le poids des veaux augmente lentement au fil des g8stations poo être

mBximBl vers la 4eme gestation.

Chez te. zébu Gob~a, t'4ge au 1e vêlage n'intervient pas sur l'interval­

le entre le 1e et le 2e vêlage (14) ; Par contre, il y a une relati0n entre l'âge

au 1er vêlage et la durée moyenne des intervalles des vêlages ultérieurs (2 à 8).

C'est un facteur important à prendre en sélection (hiritabilité faible), ce qui

permet d'obtenir des animaux précoc~et sn maximum de produits par réduction dos

intervalles.

C - L'IntervAlle entre les vêlages.

Bien que l'intervalle entre les v8lages soit une durée englobant plu ­

sieurs phénomènes successifs (durée de l'intervalle entre vêlage et première sail­

lie féconde. durée de la gestation), il constitue en lui même un critère interes ­

sant dG la fertilité des femelles.

L'intervalle moyen calculé à partir de 1254 observations est 473 jours

+ 8 jours, soit environ 15 mois et demi (OENIS (15). Cependant, il faut signaler

que ceci est le résultat obtenu en station. Selon le même auteur, en brousse, cet

interv~lle est classiiquement de 18 mois. môis lorsquo les conditions climatiques

sont défavorables, l'intervalle devient plus long juesqu'à 22 mois.

Les raisons invoquées pour expliquer la longue durée des intervalles

entre vêlage sont: l'alimentation, l'allaitement et la préscence permanente des

taureaux dans les troupeoux (14,94).
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• Le rôle de l'alimentation est très important pour le paramètre

considér8. Nous y reviendrons ultérieurement.

La lactation in.~ue sur lB reprise de l'activité ovôrienne (anoes

trus post-partum de la lactation). Chez l~ vache Gobra, bien que la lactation

soit cnurte (150-180 j) et faible, la fécondation ne se fait pas tant qu'elle

n'est pas terminée (94).

1 Pour que la fécondation post-portum ~it lieu. il faut l'involuticn
t

utérine scit enminée et que l'activité oV9rienne soit restaurée.

L3 séjeur permanent du taureau dans le troupeau est néfôst8~,car les femelles

SGnt saillies trop tôt alors que l'appAreil génital n'est pas encore prêt à

fonctionner. DENIS et THIONGANE (18) ont étudiés divers facteurs dûns leur rele­

ti8n aV!JC les intervalles entre les vêlages. Les résultats qu'ils cnt cbtonu sent

les suivants :

Tt n'esiste pas de différence sigoicative entre les différents mois.

Cependant dans l'ensemble les valeurs des intervalles les plus importantes se

rencontrent en fin d'hivernage.

En 6onct~on du ~[X[ du p~oduit

~

Il n'y pas de différence significative.

11 n'y a pas de c,rrélation pour l'effet de l~ gestation C'8St à

diro pas ~'influence du poids du veau de rang de vêlage N sur la durée de l'inter­

valle n + 1.

Il n'y a également pas de corrélation pour l'effet de la lactation.

c'est à dire de liaison entre le poids au sevrage du v8ûu de rang n sur la durée

de l'int8rvQ.lle n + 1.

Il Y a ~ne différence significative qui reloverait :

- des conditio~ climatologiques variables ainsi quo des modes d'élevage.

- du nombre de femelles ayant vêlé et à partir duquel on calcule la

valeur des moyonnes.
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Les différences entre les intGrv~118s sont très nettes. Ou 18 DU 58 v61~­

gR, il Y a une diminution de l~ voleur des intervalles (19 %). fnsuite, il y p

une légère remontée, puis la valeur 58 st~biliS8.

En 6onctlon du poid~ du p~oduit obtenu

vêl~ge n Du vêlage n + 1 et le poids du produit cbtenu. Plus l'interv~118 est lcrg

et plus la femelle a la possibilité de reconstiter ses réserves pour bien mener À

terme une ncuvalle gestation.

o - Durée de la gestation

Des études ont été Menées au CRZ de ~arhô et ont porté sur 183 observa -

tians (18).

La durée déterminée est de 293 j8urs • 2 jQurs, cnntre 285 À 288 jnurs

chez les t~urins (,7).

La durée n'est pas signifîcBtivemenet différente selon que les prnduits

obtenus sont des mâles cu des femelles. (tableau).

Tableau N°

Durée de la gestation en fonction du sexe de V8~U

! Mâles Fe~811es1 1 1 1
!

Nombre d'observatirn

Intervôlle de confiance

~[NIS et THIONGANE (18)

E - L'Inv~lut1on utérine

87

293,71

-+2,14

96

292.621

+ 2,23.

Le durée de cette involution calculée sur 83 observôtions est 29

(16); Elle est donc tr~s proche de celle des tôurins. Il faut donc en moyenne Gr

mois peur que l'appareil génitôl retrouve ses possibilités de fonctionnement, ce

qui expliqUE quo 185 saillies trop repprochées du vêlège sorent moins fécondés.
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III.- PHYSIOLOGIE DE LA REPRODUCTION CHEZ LA FEMELLE ZEBU GOaqA
_=_=_=_=~~_=_~_~_._~_~_~_=_=_=_=_~_._=_2_Z_~_._~_a_=_=-=-~

La connaiss~nce de l~ physiologie du cycle ~exu81 de lô femelle est 19

première condition 'interventions rAis8nnée5 visant à moitriser ce sycle nu 5

corriger les défauts éventuel18ment constAtés.

Au cours des dernières années, de nombreux trAvaux ont été menés chez

le zébu Giin de préciser les mécanismes qui régissent les phénomènes de reproduc ­

tian. D~nc ce qui suit nous nnus propo5sns de faire une synthès9 du dér0ulement

et la régulation du cycle.

Cependant, il f~ut signaler d'cres et déj~ qu'un grand nnmhre de prrblèmq~

restent encore ê résoudre.

A - Le déroulement du cycle sexuel

Les variations morphologiques et structurales que présentent les porti.0ns

tubulaire et copulatrice du tr~ctus génital sont prQVoqué8~ p~r l'0vaire dont l'ac­

tivié hormonale. Ces variati~n se reproduisent nériodique~8nt, L'0nsemble d8S mG ­

difications qui surviennent 8n une période caractérisent le cycle o8stral qui, en

l'~bs8nc8 de gestation se répète tous les 21 jours environ.

Classique~ent on décompose le cycle en un c8rt~in nombrG d'év&nernonts

biologiques précis représentés p~r :

, Le ,tJ'toe.-6.tJ1.U-6 : ou phe1s8 matLlraticm follicul"lire

L'OU:ttrLL6 : qui est 10 pér:l.cr~e d'ovuliltl rm pflf rupture de f::Jl1icu18 mûr,

, L~ ro~toe~~

du c~rps jaune.ù

qui correspond ~ la période d'6dification et d'activit0

Le. dioe6~~ : enfin, c0rrespond à la période de regression du corps

jaune et au retour aU repos sexuel.

Chez la femelle zébu ces différentes périodes sont caractérisées p~r des

im~g8s histclogiques particuliaires de l'ovaire [1,12).
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Il Gst car~ctérisé par les processus de m~turôtinn qui ~~ènBnt un fcI ­

licule du stock cavitairB petit DU moyen au stsde de fcllicula mGr. En activitf GV~

ovarienne n~Jrma181 il est rare que chez "Ros indicus '. plusieurs fGlliculc,;;

ôrrivent au stade de la dehiscence. Ce qui expliquerait la rô~8t8 085 ~8stôtiGns

gemellaires chez le zébu.

En effet, sur 552 vaches pleines Gxamin8es aux ~bAttGirs de Gakar,

AGBA (1) ccnstate que deux seulement portaient des jum8~ux, srit un taux dd gsmsl­

latité de 0,36 p.cent. DENIS et THIONGANE (1974) ont re18vf un taux Bnccre plus

faible: 0,,26 %

Histologiquement, l'oestrus de r la femelle zébu n'sst pas différente dg

celui de Bos taur s (12). Les images de déhiscence srnt les m0mss, et de ~3ç[;n

identique, un caillot serofibrineux comble l~ cavité fclliculôirG vidéo do sen ~C'r

tenu et d8bcrde 185 limites 8n formAnt une mélSS8 en rr~118f à lEI sUrf~cf~ de l'''vc"'dr::-,

Fonctionnellement, l'~estrus se troduit p~r des modi{icatinns do l'0spec7

des organes génitaux externes et des modificôticns du C8mpQrt8~8nt de lA +erGl18

dont l'ensemble constitue les challeurs. Chez lB femplle zébu, ces dernières

présentant des particularités de durée et d'intensité sur lesquelles nous ravier ­

!Brons.

A-1-3. Le Posto8strus

C'est 13 période correspondônt au d~velop~8m8nt et l'~ct1vité du corps

jaune. On parle encore de phase lutheAle.

Le corps jaune en f~rmat1on est caractérisée par l'envnhiss8nent rê~ide

de la cavité folliculaire par des cordnns cellulaires issus de le grn~ulnse et je

la thequ8 interne.
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Dons le ccrps jaune en activité, la t0tolité de la cavité follicLJJ~ir8

est comblée par les cordons cellulRires. Pendent la rRrio88 de regr8ssi~n du c~rps

j~une, l8S travées conjonctives s'épaississent pt sc multiplisnt. Elles se trôn~­

fnrméjllt en cloj.sr~ns qui divisent le parenchyme en ilnts d8 plus en .~ lus rédults,

A-1-4. Le dio8strus.

Suite è la lenteur j'involution du cDrps jaune (12), cette p~ase est

histologiquement très difficile ~ distinguer du post oBstrus.

Le cGrps blenc est toujours d'apparition tardive. Durant s~n invnlutinn,

il diminue peu à peu de volume en migrent vers la znne par9nchY~8nt8ux avant de 58

fragmenter pour enSUite disparaitrs.

A- 2. Durée totale et Pêricdicité du cycle ~8Btrôl

Selon CUQ (12) la duré8 du cycle csstral du zébu verie entre 19 et 23 jour·

Sur url t:~têll do 150 observations, DENIS (15) note que la durée m:Jyenne du cyel" est

de 21,S ~ 0,5 jours. Dans tous les cas on constate que l~ durée d8 ce cycle est

pr8che oe celle de Bns taurus, habituellement estimée entre 18 et 24 jours (11; 76J,

A-2-2. Périodicité du cycle oestrel

8ôns les conditions h~bitU81l85 d'élevage en zone tropicale séche, 18

cyclo ~8~tral de "80S indicus A est carectéris~ per l'existence de phases ~c repos

sexuel nu enoes~rus.

Histologiquement, le ~h~no~èn8 se traduit par l'absence dens 185 2 lvaires

d'or6~ni+'8s pouvant être intarnr&tés comme arôrtenant à un cycle en cours.

SelCln :UQ (12) nn peut ostimer le dur~e de l'ano8strus en se r6férent ~ l"Sf8ct

Morphologique des corps bl~nc5 qui proviennent des cycles ~nt§ri8urs. En effet il

const3ts outre des Anoestrus courts (dent l~ durée est celle d'une cycle) et ~es

ano2strus 10n.5 (pour lesquels toute t"ace [je corps blencs antp.rieurs ~ disparu),

touto un~ série de périodes JG roprs sexuels de durées intermédd~ires.
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La reprise de l'activitr sexuelle après ces périodes de repos est

c~ractéris~e par l'évolution maturativB de plusieurs follicules cevitaire~

(3 à 4). Tout se passe comme si le r0cBPteur ovarien soumis à J.'ëct~on d'uns

dose importante d'hormones gonadotropes antéhypophysaires reprc ait une ~ctivitf

i~t8nse dépassant ses limitas physiologiques habituelles.

En plus de cette périodicité constatée dans l'évolutjon du cycls au

cours de la vie génitale d~ la femelle, un caractère saisonier concernant 1~

reproduction du zêbu a été mis en évidence par CUQ, FERNEY, 8t I!AN. CRAEY

NEST. (1874) (13).

D'après lRur étude 8ffectu~ aux ~battoirs de ~ak3r, la moyennr théoriqu~
L··...

monsuelle dos fécondations ost de A,3 %. Copendnnt au cours du s~ul nais dp S0p -

tombrs, 18 quart environ des f~condations annuelles Re r~alis8nt. En 3 mois (d'Qou~

~ ~ctobrG) plus de la moitié des vaches subissent le sailli~ f§condônt2 ct en

quntrG mois (Aout - O~c8mbre) les trois quarts d~s femelles entro sn g8stôtirn.

Ca qui Gst illustré par 189 diagrammes suivants.

~8 gu~ nous VGnons de voir nous permet de dire que le cycle sexuel dB J~

vflshf? Gst la rpsultante cl' un csrtôin nomhrG d' évén"Tnents bic'1'JgiqU8~ 50 dÉŒculPlnt

en quatre phases csntrées sur la période oestrale. Chez 195 rOC2S européennes CPS

ph~nGmènes sont depuis quelques temps relativemont bion perçus grace aux mnyenp

mOOGrnes d'investigation.

Chez le zébu gobrô, malgr6s les quelques résultnts obtenus permottart
ri ti d être .
~2 ror ES enseignements, un certain nombre de points restent sncore f 8luCld~0

.....

l~s phénomènes hormcnaux.

Pl - Ccntrêle du cycle oestral.

L'Bctivité sexuelle de la femelle est réglée p~r 18R 1nter-r~l3ti~ns

ovaires-gystéme hypnth31am0-hypcphysôire. Les 0v~ires snnt respons0hlcs Q~ Ip

s~crétiQn d'~estrogénes et de progestérone ~lQrs QU2 l'hyp~physG secreto 12s

gnn~dostimulines dont la lihérati0n est assur6s p~r 18s n8ur~sccr~ti~ns hypct~n ­

lélmiquF!s encore appelées " Releasing fector" (R. F) .
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Les gonadostimulines sont au nombrp de trnis

- la gonadostimuline A rèU gcn'JdC"'trn:;:-hine A "U hr~rmGne fcl1icul,,­

stimulante CH-F-S.) ou fnllitrrpine

- la gC'nAdrlstimuline B '~u gon'3d r)trophinp F) ou hnr;')C'n\~ de stirrul'Jt~"n

interstitielle QU oncnre lutropine.

nans la termfn810gie anglrsax0ne on pAr18r~ de Luteinizing h0r~nn CL.I:'

- le luteo-trophinc nu prolactine ou L.T.H. ( luteo-trophio hormC"'n).

Au cours do cyclp. ncrmcJl. la H.F.S. prC1voquC' ,'l'j nivei'3u de l'nv"irc, lA

f0rm6ti~n d'un ou plusieurs fn]liculr;s dent un seul g2n~rôlmrn8nt arriV9 à ~ëtur1t~.

Ce. fnlliculE· va ainsi secréter des oostrngènes an taux crrissant jusqu'~ un opti­

mum. Uno fois cet:-ptimum c:'ttBint. par phénnmènc de rRtrc: acticm ("feed-89ck"J

les nostrogènes freinent la secrétion dB H.F.S. p~r l'hypophyse. m3is entr9inent

13 secr0ticn de L.H qui va induire la rupture du follicu12 mGr provcquant ainsi

l'~vulAtion. Un c~rps jaune prngestôtif sa f0rm8 ~ partir du follicule mur ram~u

et c'est cs corps jaune qui sacréte la progest6rnne.

La progestércne 3insi secrétée. alors qu'il n'y ~ pes eu f6condati~n

va inhiber la secrétion de L.H pnur faire regresser le corps j~un8" ~n~ir~ot2-

Cs schemô de régulElt:lrll constitue en fait 1"1 cC'ncsption c1")ssiqu:? Mei~

il B été mndifié p~r los travaux m0dernes qui nnt montré le rrls prRp~nd8rant de

l'hypnthalB~us. cn effet c'est è. ce nivoru qu'est S8cr8tée dp faç0r. puls~ti18.

1= Gn RH qui va contrôler 13 libératinn de F.S.H. et de L.H.

En dernier liou, il est é1pP3rU qus CES trflis ., pteg""g " h"rr::0ni'lUX ne

suffis8nt pes prur Ax~11qucr l'enssmblR des eV2nemonts ('Vnri8ns et cycllqu~s.

En 1972 GDOING et c011. (87) ont identifi~ un fecteur lut60 lytique secrète au

niveau do l'uterus des m~mm1fèr8s et qui intervient dons los ~acanism8s d8 rOfule­

ti~n du cycle sexuel. Il s'Agit de la prcstag1andine F 2X.
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c - Particu10r1tés de l'cestrus chez la fomelle gcbrn

Nrus avnns dêj~ s1gn~lf que sur 18 olan fonctionnol, l'~Dst~U5 se tr~ ­

duit par des m~difications de l'~spBct des ~rgôn8s genitaux ~xt8rne~ et des ~~dj

fications du C8mpnrtement d~ 10 fomslle. S810n l~ rece, il y n de fGrtss variati r

tnnt en ca qui concerne l~ dur68 de ces phfno~ènes que dans lsur intAnsité.

D~ns ce qui suit nous ~VQns ess~y6 à partir des tr~v~ux do AG8A(1),

cun (12) et DENIS et THIONGANE (1B) dA d~gagpr les particularités ~e l'~estrus

chez 10 gobra.

Tous les aoteurs s'ôcccrdent è crnsidérAr camme tr~s discEet st 0tfficj­

lament ()bservAble l'nestrus de lA vechc z6bu. Cort~ins l'8sti~~nt ~~mB fr~qU2mGnt

invisib15 en raisnn de l'nbs9nca de signEs 2xtornes et 18 clùssP ainsi ~~ns l~

cat§gnries des ~ Oestrus silent heat ~ Cnestrus ê chnl~urs silcncieusAs) c~r~ct( ­

risP8s p8r G88 ph6n~mèn8s cycliques normèUX du trGctus g8nitnl sans MRnifostoti~n

exterieure (acceptAtion du chevauchement et accnuplGmont).

Hôb1tuelleffisnt on distingue uns péri-de pro-ne5tr~lG durant 13quolln

la taureau suit l~ femelle et tenta dB l~ saillir SAns que celle-ci ôccept0 ct

une pp.riode oestr~le pendAnt laquelle la fRmellc ~CC8pt8 l~ s~illiE. P~'ur 103

anglo-sôxons. il y aurait uns trrisiè~B période duront 'ôqualle la fsm01:e refuse

à nQUV8BU le coit. mais attire toujours la mâlA.

Chez ~Bos taurus·'. 8118 est crmQr1sc entra 18 h et 7G h (1,78J. P~r c~n

trg les chiffres rel~v8 chez nRos ind1cus" indiquent un 88struE plus brpf.

Sur un total de 75 ~bsGrv~ticns cnnc~rnônt la rucr gcbrQ, ~FNIS .Jt THIONGA~JE (18)

nct8nt quo :

- la péri0da pr~-oestrôls durA ontre 8 h et 10 h

- l'oestrus prG pr8ment dit s'étale sur 5 h ~ 6 h

soit ~u tntBl uns dur6e comprise entre 14 et 1G hBures. Par crmr~r~js:·n

eux résultôts"appcrtés par divers ~uteurs (cf. tab18~u ~Ie ) on S8 rend c~mDts

que la durée m~yenn8 ~h8Z le z6bu est c0m~rise ~ntr8 13 st 17 h.
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Selon 8ENTS (10), il est très vôriable. La ~oyenne pst dE 1,~ S3i1]in~

mflis les vont rie 1 ~ 23 saut~ aCc8Dt0~.

Les signes ext~rj8urs d8~ chaleurs sont en ~6nfr~1 discrsts chez l~ - ~-I

le z(:tJu. Souvent l'oestrus n'est dec c;lr3hle qu'avec des "f-'outti :;!'i trei.n".

Toutefois. l'attention peut être 3ttir(;!J car un" séc"-'eticr tri~ncJ.Uc:ic:i,_.

et visquEuse (mucus vaginal) qui s'6coule de la vulv~ congsst10nné8.

S810n PnY~L st coll [?Dl. css divers chagsmprts observés np corstitusnt

che~8nt, QU9 celui-ci soit eXRrs~ p~r un m81s Ol! p~r lJn~ 3ut~~ f~~~~J].o~ rar con~;

reposer les diverses méthod0S prAtiques dG d~t8Ct1o~ r'e~ ch01 c urs.

Not~m~8nt l'~11m8ntation. 18 clim~t. etc ..... /



jV - INFLUENCE DE CfRT~!NS FACTEURS SUR LP REPRODUCTION
-=-=-c-~-.-=-=-~-~-=-~-=-=-=-=-~-~-o-=-.-=-~-~-~-~-

Le facteur 01im8nt~~r8

Le rôle de l'aliment~tion sur l'3ctivit~ sexuslle est univ8rS8l1~~;~~

reconnu.

Tcus les é1 6ments de la rôtirn Ali~cntQiro (6nergi2. m~tièrcs 3z r t 6 Gf.

nligo 616ments. vit~mines et ~inérôux) vent influsncor 10 fertilitf soit Dar OXC-

sei t ;j3r dr'<fAut.

parôm~tr8s ~8 13 reprrductinn (§ge au 1pr v~lage, terns DASS; entre 10 miSE ~ 1~

reprnduction et lA ffcGndetion, int8rv~1].ps entrE 18S v~lag8sl nombr~ ~p VG~tJX ~~r'

V~LLFT (1982) ~ montr6 qua la nnm~re d'insémin~ti~ns ort1fic~Gl18~ n~r

féc~ndatiDn réaliséiAugmente ~V8C l'aggrevation du d0ficit 6nnrg~tique. Cott r

snus-~lim8ntAticn s'nccnmpegne d'une hypoglycé~ie qui 58 fait sentir }s ~0sr'r

faste apr~s lA mise b~s.

Un défeeit en 6nergis Entrains une invDlutinn utérine plus lcngu~, unr

f3ctrr (Gn RF) et de CG fait blcque l~ r8pris8 ~p 10 cyclisit~ ôu-0~1~ du

~~rès 18 vêlage.

A-1-7.. Matières ~z~t8es (M.A.t

/1 n-.. , -

L'excès de matières 9z~té8S 8St toxique p~u~ l'~rgAniS~8. Il cntr~jnr

une bBisSG de la fertilit6 et urs mort~lit6 8mbrynnn~ir2. L~ C~~8nC8 en ~ .. - S~

répercute sur la production laitière.
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Le~ rligo-éléMsnts (Zn, Sc), les vita~inBS (B et ~ pt certains ~jrér~uv

(C~, Pl egiss8nt sur lB fécondité, ~81on ~f~IS (1A), ltne sUDo16~ent~t4nn un phos-

p~~te f)icalciqu8 ~ la dose de 10 ~ par jour et nar tête a rour sffet d8 rendre l~s

ch01eurs Drus visibles.

oroduction

Er; 1~6RJ une 8xpéripnC8 visAnt ~ extRrioriser ]-s po~rrltiAlités du zfbu

ci -dGSSOUS les résultats ohtenus par ces 'lut':;lIrs.

~-2-1. Allmpntations des différents lots

-----------,--------------:--------------

r'ëlturel J cC"'nC'?fl tconcentrÉ"P§turAf8 n~turt?l,Sevrage ~ 12 mois
)

N° 1 ~ vrlontF tr0 'IJo l 1 K:,;/lItd,,,. )
-----------------------t-------------------------- --t------------------------- 1

12 mois È'i 3n ""'ois ! ! P~turi3r;" n'"lturc;1 1
-----------------------t-----------------------------t---------------------------)

30 rnoi.s è .'1.3 rnots ! P;]tlJr'4ge n0:'tur.ll c~,nc(~ntr{J! ~ )

! N° 2 ~ V01~nt~! )-------------------- --t-----------------------------t-------------------------- 1
4J mois ~ RB mots! P~tur~g8 n~tur81 ccncentrf ! )

1 1 )

-----------------------~--~~_?_!_!g~~~j~!~!~---------~-------------------------- )
) SB mois P~tur~g2 n?turel conc0ntr~ )

)

)

)

)

i )

AU 58vregs ! N° 1 A volont~ ! (n,8n UF - ~D g M~n/kg~On~/J

-----------------------t-----------------------------t-------------------------

(
( ~~~ l ~~~~~~~~~~~~ l ~~~~~~~ _
( 1 1
( Naissance i L~it Maternrl, cnncentré iL~1t M~t~rn2l conc8ntr~

(

(

(

(

(

(

(

(

(

(
(

(

(

(
(

(

! Trcupeeu tout Tfmcirs rxtéricr1s~s

! (1f:JS5-1S7n) 1 )

(--------t-----------------------t----------------------t-----------------------~

( -9>:;3 -3l!! 13R5 + 2-'+ j:'urs ! 11B4 + 55 j"ur!, 'j33 + 4~ jo'urs )
( 1 e 'J ln ;-~. ! ( LJ S "'cd s ) ! (''ln rnri s)! ( :11 '"'1:; 1 s ) )

(_ 5e ! )



Tnt'Jrvnl1C?S

On constate que p~r rapport ~ 1~ ~OY8nn8 g~n6r~]3 du trouoe~u rln

d6oart. las Anim~ux t6~0ins g~gncnt S ~ojs environ. C8 cut peut êtr~ imputé 0UY

15 gain est d8 Y Mois suppl§mentnirns soit 8n tout 14 ~o1s F~viron. [rtt~ fois-ci

l'letion dG l'alim~ntAtion rlistribu~6 s'pst fAit sentir ~t8118~st très si?njfjc~-

~~2-1. TE~PS pnsst ontr'J lB mise ~ lB rrproduction st ln f~c~nrlAt1~n

LES résultats oht~nus ~ cs niveau montrp qu't] V a int6r~t ~ olncpr

l~s f~~Gl18s Ip plus tôt prssihlR ~ la roproductio~ M~~n si 10Llr r~gim~ n'2st ~)2~

p~r fécnndation rôcid8 des f2~cllcs l~s plus rréccc~s.

A-2-4 Interv011 0 q entrp les v01nges

1 - 2 '"") - ~____________________________ 1 1 _

[toric risés ·V~4.4 :: 7.C;.~ j :171.5 -: 44.1 j
!----------------------------._------------------------------------------------

Tf,ifIciflS

F

41 ~~ 1 7 + 4rJ 1 2 j 3~r,/4 :: 41. 7 j

] , 'luteur :-" peut l' "'xp] iqul'r p.'T 10 frdhle wlr'bf'C' 0' 3flin~ux ""~'sr'"v8s.

A-2-S. N~mbrn dg veôu en fnnctinn 09 ] '~g~ des fS~~J]RS

LBS calculs nnt pnrté sur J 'nge mryan des fAM~118s ~u ~rnpnt du ~è vflp~r.

A 8ettG D€rin~2, les femelles supplé~ont68s srnt plus jeunGs d~ 114 j"'urs. sr1t

1D ~ris. Le f~it d'9Ppliqu3r une suppl~m8nt~tipn onr~pt, r~r c~nséqupnt. d~ pr~v0ir

rôtsrnn~b18mpnt 1 nu 2 vP~ux suprlémRnt0irs5 durAnt l~ vio rerrnductivp ds lA fR~rJl
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1/7

r- "'rtS 1/.7

~ )
l ~~G eu ~p V~1~20
-----------~------------~--------------_._--------)

!

F

If)

(

f=xtériC'risps
( !
(-------------------------------------------------r-----------------------

TérW1ins
( 1

------------------------~--------.-------------------- -------------------
(

(

A-2-~. R8p~rtiti~n mensu9118 des n2tss~nc~s

qusnce import~nt8 des sailli~s féc0ndfs ~ un~ péri~da rArticulièr0 d0 l'~~n{0, 12

factaur alimentaire ~ SCU~3nt ét~ 3v~rcé cnm~F rRsDons~h]e.

confirmer CCtt8 vus.

ment ot.'s(:.Tv6s. P"'Ir c''ntrc::; d.--ms les le'ts té"'~ins, il Sf-Ji'hlp qu '~r ·']ssjst<~ ,C< un :""'(~r·.u­

~,",~."nt d2S nelssi'mces È' 1<3 péri'JdG c L"ssiqu(?s dos v81.':'i;ps. 8,,1 t ru 01'-;S d, ''''''2 "ll

mois d0 SentErhre.

--------;---------------------
( P~ri0d2 dp v~]n?0 ~9i ~ ~8nt~Mbr~

(
---------------------------------------------------

( 1\1 0 ~] Tl".'·,m,,'.'l" nf".. I=xt6rL':::,is·':s" \je ëlfrJ .. .

( ! --------- 1 ---------------------------------------------------------

[ 1 70. G 13. 1

(----------------- 1 --------------- 1_-----------------------------
~! 32, 2 ! t1.3. 2

73, 4

-------------------------------------------------------------------------------
!
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L~ gêmellerité est très peu fréquente ChRZ 18 zébu ~~hrG. ~ur 2711 neis­

sances 8nr8gistr~8s de 1954 ~ 1Y72. sEu18~8nt 7 n~1s5ances gPM211?ir r s nnt été

nhservées (s::it un t~ux de 0.25 ;J.cent.) (20).

Par crntre, chez los fsmolles d'8xtériDriseticn. ~n n~te cnur fS n~1SSAn­

CGS. 2 n~issencRs Gemellaires, soit un taux dr 3 p. cent. P9r crnséqunnt, ~u n1vc~u

dG la fertilitR, l'influ8nce d8 l'alimentat1 0 n nArait sr fAire sentir d'une ~~nipr~

ir1:nrt:1nt:::' •

En c~nclus1rn. rp cnnstAte OUR l'influence ds l'alimantatirn sur lA vie

dG r~prDductirn des f8m811~s grbra sst très ~ran~c. On ~2ut en d~duirq our l~ m~r­

Due de précccit~ "bserv6 ChRZ ces f?MRllps est ssspnt1rl18~2nt dG ~ J'insllfffs2nc2

de 19 ratier ali~8nt~1re dnnt sIlas S0uffrsnt dEouis 18ur nAiss~nc8. lin v01~?~

rati:"Jnne1, en p"lrticulier sur 1l~ plen ~lirn8nt;'dr'", '··:ormp.t d'Gspérrr. 1·.~u[;mC)nt~tir:n

du nJmhr8 dQ V8~UX vi~hlgs d'uns nart et ~réc~c0s d'~utr8 nar Rt drrc d'~ugmQnter

ds rrnniar8 cr'ncri.?tB l~ ~''''nrluctivité du trounei3u.

9 - InfluGncl dos fActeurs clim~tiqu8s (t8mrér~tur8 et hy?r~métri8).

L'?ctinn des factpurs climatiques sur 13 rE~r~ductirn du z0hu R ~té .

étudiée par JnCHLE (cit~ n~r ~G8~ (1)jau Mexiqu8 sur un trru~p.ôu da z~bu~ 9r9h~Rn.

c~t 3uteur 9 ~nntr{ qu? Ips variAtions sôisonnièrs5 d8 l~ féccndité s~rt 'ln f~rt~

corr81ati~n nRg0tiv8 Avec 13 oression ôtmcsrhériqu q et en c n rré19ti r'n rnsitiv8 ~V8C

18 ~agr6 hygrrpétriqu~ et ln tempér3ture.

, Les heutes temc6raturr (J~o c) font ~r2araitrG chez les femqJlos

- un retArd dg ~uberté.

- un 0estru8 discret ct OP c~urte duré.e

- uns t~isS8 de lô fGrtil1t~.

Los Strsss thermique' c:stjnnc 8 c r :llsid6rp.r dans '!'è- ']"ys .

• ~!-'l"n [:LlQ (12), 1:3 'léricde de rlus gr"3nC8 f 6 cC'm!ité 52 situ r , "'UX rrr'l""'lFnts

8U l'(t~t hYfrrm~triqu~ et 19 t8MDér~tur8 5r nt 185 ~lus f~v8ra~18. r'~st ~ ~irG 8n-

fin s,c;isr;n sèchfJ et déht-,t de ~t"iBf'f' dm; oluie.s (de Juillet à nctr,br'1.).



Lp rfln dps v~ri~ti~ns ~e l~ ~ur(n de l'écl~ir2~pnt est cl~ssiqu~~~nt

cc'nnu. fl12s 0g1sssnt sur IR tr~ctu~ rfnit01 Q0r l'intsrm~dinirG du rolAis hyn- -

I.\u ~'Gnég,3L rT>Jl~~rés les f~ibles vé'\ri:"ti--:ns M'."Wl['1i.tUf"C''3 ct,::, 1'" rJur(,e du

ClJO, rF·p~·!F::y:'t \/I\~! r:R.",FVNF.ST (11) '''nt n"té un",ccrr:-.iSS,~M8nt du t"ux c'e:: f' 6 C,'l-

deti~ns V2rs ]? fin ~u ~rA~iRr trimestr8 1~ 1·~nn~8.

CON C LUS InN
-=-=-=_.=._=-=-=-=-~-

Les ~rnn~Bs cnnC0~nant IR renrnductirn ~u zébu ~~trA ~nr~~ttent nctU?llo~~nt

,.iD Sé:: f"~rc un:' Jcér> rcL~tiv8rnsnt ;::,récise '1n 19 vi'j s":'xu<;] Je: r!c's fn~8J1,,:s.

~rnt tAr~ifs "lUX quaIs s'Qffsctuant ls rubert& et le 1r v519~~, !8 l~r~ {c"rt qui

'Juctir'n,

Il 0nD3rn1t très nettsment que le crm~rrt8mont dg CFS ~nimAux nst çnrtr ­

m~nt trthut~irc ~e f3cteurs bi~clim~tiques dnnt l'~ctinr S2 tr~1uit ~sssnt1cl18~prt

cu nivc?u ~0S ii1srGni~ilités ~limcnt~ir0s qui ~ leur t~ur c~nditi~nn8rt les r6~nnses

~hys1clG~iqu~s ~cs ~niMaux.

pff~ctu68S sur ces Bni~AUX ~n1vBnt n8ccss?ir8~gnt s'~ccn~~~~ner ~'un~ a~~li8r~ti~n

du Cô~r5 d~ vis.
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Comment recDnnaitre une vache en
-=-~-a-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-a-.

II - DETECTION OES CHALEURS PAR OBSERVATION DIRECTE-a-.-D-=-.-.-.-e-.-.·_-a-:-m-.-=-D_a_D_a_a_._a_

A - L'éleveur ou le vacher

B - Le mâle détecteur

6-1- le taureau entier

B -2- le taureau castré

6-3- le taureau vasectomiaé

8-4- le taureau ayant subi une intervention chirurgicale.

- Fixation du penis

- Penectomie

- Obst'ru.ct'Hm ' du fourreau

- Déviation du pénis

c - Uti1iset1on d'une femelle détectrice

D - CONCLUSION

III - ~fTECTION DES CHALEURS PAR OBSERVATION DIFFEREE. A L'AIDE DE ~STEMES- -·-·-·-·-·-~-=-.-.-.-.-.-a-c-=-.-a-a-D_._=_a_._:_._._=-a-._._._~_=_.

A - Les licols marqueurs

A-1. licol marqueur à bille

A-2. licol marquour à bloc de paraffine colorée
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8 - Les marqueurs de chevauchement

8 - 1. Le " Kamer " (N.Dl

B - 2. Le " Mate-master " (N.Dl

B - 3. La peinture" Tel-Teil "

IV - LES METHODES NON-VISUELLES DE DETECTION DES CHALEURS
-.-=-.-.-.-.-a-.-.-.-.-a-s-=-~-~-e-.-.-~-.-.-.-.-.-.

A - L'examen clinique de l'appareil génital

B - Les mesures 1ntravaginales du pH

C - Mesures de la résistance électrique du vestibule

D - Dosage de la progesterone dans le lait

E - Autres méthodes

v - CON C LUS ION S-=-=-D-C-.-D-m-D-D-=-
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" La détection des chaleurs est une des conditions pour assurer une

honne gestion de la reproduction en élevage bovin. H (82J .•

La majeo~ partie des publications consacrées au cours des dernières

décènnies. aux problèmes relatifs à la reproduction dans l'espèce bovine. mettent

l'accent sur la part importente qu'occupent les diverses carences et négligeances

couramment ohservées dans l'identification correcte de l'oestrus.

Cependant. on constate encore très souvent. que ce n'est pas au premier

abord. du côté de la détection des chaleurs que sont recherchées los causes d'ano­

malies de la reproduction. Gr. l'importance d'une bonne détection des chaleurs est

évidente pour l'insémination artificielle et, elle n'en n'est pas moins grande

en accouplement naturel.

La nécessité est donc apparue, dans le cadre des techniques modernes

d'élevage et d'exploitation. de rechercher et de mettre au point des prQcédés de

détection des chaleurs associant dans toute le. masure du possible. la fidelité et

la simplicité. tout en entrainant pour l'éleveur un prix de revient, sinon modique

du moins acceptable.

Quels moyens utiliser? Quelles techniques proposer ?

Quelle est leur valeur ? ••• Autant de questions que se posent éleveurs et techni­

ciens et BUX quelles nous allons essayer. dans ce qui suit. de trouver un début de

réponse.

=:=
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l - BASES DE L'IDENTIFICATION DE L'OESTRUS: Comment reconnaitre une vache
_=_:_=_=_=_e_._B_~_=_C_=_=_~_=_=_=_=_._=_=_=_C_~_=_C_=-:-=-:-:-c-:-=-=

en chaleurs dans un troupeau.
-=-=-=-=-=-=-.-~-c-=-=-c-=-=

L'efficacité de la détection des chaleurs. est liée au resp~ct de quel­

ques règles simples. (~1 ~ 7~)

- les animaux doivent être faciles à identifier

- un registre d'étable ou un plan de fécondité doit permettre de savoir

quelles sont les femelles succeptibles d'entrer en chaleurs.

A - Que faut-il observer ?

- L'anim~l a un appetit capricieux

- Son activité motrice s'accroit

- La vache renifle souvent la vulve de ses congenèros

- L'ernission de mucus clair au niveau de la vulve est également un signe

de probabilité d'oestrus de même que

- L'augmentation de la fréquence des mictions et des meuglements.

Selon CONSTANTIN (11) ces signes ne sont pas nécessairement spécifiques.

Il s'agit des chevauchements qui caractérisent de façon péremptoire

'(76), la femelle en chaleurs.

En effet, les vaches en oestrus. demeurent tranquilles lorsqu'elles

sont chevauchées taneis que. celles qui sont en dioestrus se dérobent à toute

tentative de chevauchement.

C'est ce qui explique que les femelles en chnleurs ont les poils de 13

croupe ébourriffés et qu'elles présentent parfois des escnrres au niveau de l~ zone

correspondant aux dernières vertèbres lombaires et aux tubero5ités jschiales.

CONSTA~TIN t11)f~it remarquer cependant. que dans ce groupe. on peut

trouver des sujets chez lesquels la phase luteale est contrariée par des secrétions

d'oestrogènes.
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Le même ~uteur attira également l'attention sur 18 fait qu'on doit

tenir compte de la hiérarchie au sein du groupe : les vaches dominées se laissent

chevaucher facilement.

B - Où et quand faire les observations

L'observation du troupeau ne se fait pas au hasard. Les animaux doivent

jouir d'une "plsine" liberté. En effet selon ESSLEMDNT cité par CONSTANTIN({111

le fréquence des chevBuchement diminue au moment des opérations d'élevage. On

a donc intérêt à observer les animaux pendant qu'ils sent au repos. Ceux qui ne

sont pas en oestrus .ruminent tranquillement tandis que les autres se déplacent,

se groupent, se flairent et se chevauchent. Ces activités dG chGv~uchement

sa maintiennent pendant toute le durée dp.s chAleurs et ne sont pas interrompues

par l'obscurité. D'ailleurs le plus grand nombre de chevauchement se réalise dans

la nuit ou tard dans l'après - midi. C'est ce qui explique que les ~bservations

se fassent généralement à l'aube et au crépuscule. Accessoirement de 15 h à 15 h30:

Ces chaleurs peuvent être identifiéss selon plusieurs procédés

· détection par observation directe

• détection par observation différée compte-tenues des contrainres entrai

nées p6r des temps de surveillance trop longsou trop rapprochés.

• On peut également avoir recours à des méthodes non-visuelles.

Dans ce qui suit nnus nous proposons de passer en revue toutes c~s méthodes.

II - DETECTION DES CHALEURS PAR OBSERVATION DIRECTE
-=-=-=-:-=-=-=-=-a-=-~-=-C-~-~-=-~-=-=-=-=-E-=-

Elle peut être réalisée par l'éleveur lui même ou par l'utilisation

d'un taureau ou encore d'une vache ~ndrogénisée. Oans ces deux derniers cas, on

s'interressera ~u comportement des femelles vis à vis du détecteur et vise-versa.

A- L'éleveur ou le vacher

Dans ce C'3S, il s'ogit d'une surveillance directe et ininterrompue.

Ce qui fait que la méthode ne peut être utilisee qu'à l'occasion d'études expéri­

mentales.

La surveillance directe mAis discontinue par l'éleveur a égal~ment abouti

~ de bons résultats (l~). Elle représente actuellement la m~thod8 la plus courente;

i t son efficacité est 3melicrée par le recours à un mâle détecteur cu à une f~elle

androgenisée.
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8 - Utilisation d'un mâle détecteur

On parle encore de "souffleur" ou " bout-sn-train". Il peut être

représentê, selon les procédés. pAr un mâle entier ou diversement opéré.

8-1- Le taureau entier-----------------

Ici. on cherche à tirer profit des réactions comportementales du t~urBau

Mais le risque de regression génétique par l'abandon de l'insémination artificielle

a pratiquement condamné l'emploi du taureau entier. D'autre part, il a été consta ­

té que le taureau ne se livre qu'à un nombre limité de 501llies sur une vache et il

a p~r ailleurs, tendance à choisir une "cour" de préférées et ê d6laisser les

autres vaches. Il est aussi un vecteur indirect d'Un certain nombre d'agents

pathogènes responsables d'inf8ctions génitales (maladies sexuellement transmissibles)

Il apparait donc necessaire de supprimer le dépot de sperme dans les voies

génitales en pratiquant une intervention destinée, soit à steriliser définitivement

l'dnim~l, soit à l'empêcher de pratiquer l'intromission de la verge; tout 8n lui

conservant scn ardeur génésique. Diverses méthodes ont été utilisées.

La cêstration est faite après la puberté et on cornDense la suppression

de la testostérnne par la misG en place d'implants d'andr0génes.

L'animal subit une intervention qui consiste dans la section des canaux

déférents. Ce qui a pour but d'interro~pre le transit et l'expt IsiQn des srermato ­

zoides.

méthode efficace et peu coûteuse

• l'animal conserve son" statut endocriniGn" et donc son

comportement sexuel normal.

risque de faciliter la transmission de maladies dites

"vénériennes".
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Il existe une variante de cette technique qui est l'épidi-dYMectamie

caudale. Les résultats des techniques sont vaisions d'après CONSTANTIN ~(?l"1J

Ces interventions ont pour but d'empêcher l'intro~ission de la verge

afin de pallier ~u danger de transmission vénérienne.

Il Y a qu~tre possibilités

Elle peut s'effectuer deux manières

a). Fixation à la paroi abdominnle inférieure: se fait selon la techni ­

qua proposée par BELLING (S, . le pénis est fixé sur la paroi abdominale par de'.

sutures métôlliques (voir schema). On crée ainsi un phimosis permanent.

Inconvenients - Risque de mort do l'animal par hemorragie

- Diminution de l'activité sexuelle.

En outre selon HOFF5IS et MAURIER cités par ROYAL et coll (~8). les

résultats ne sont interessants que si le taureau est utilisé durant une seisrn

de monte pour un effectif ne dépassant pas 30 vaches.
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b). Fixation en région périnéale: Méthode imaginée par RHOADES ~1'1

ElIs consiste à remonter le P.enis au niveau de l'inflexion sigmoïde et à le fixer

par deux sutures aux tissus cutanés voisins (voir schema )

Dens ces conditions l'extériorisation de la verge devient impossible.

La crainte de léser l'uretère fait que les sutures sont souvent mal posées {lep.

Il's'énsuit donc un accroissement du risque de rurture.

.~_....".~

/
1

..~

" . ....
" /- ....1~:;- Il

\ .'
\

'.

(' " ..

d
l Technique proposée par STRAUS et KENDRICK (1965) ~B5~. Il s'agit en
une

fa1t1urétrostomie perineale drstinée à établir une déviation urétrale vers l'exté-

rieur au niveau de l'inflexion sigmoïde.

C'est une intervention délicate, nécessitant de grAnds soins post­

opératoires et qui doit ~tre faite deux mois avant la mise en service du tAureau

(7 ).

8-4-3. L'obstruction du fourreau-------------------------
posifif obturateur, le npEN'O'BLDCK".

pAr la mise en place d'un dis-

On choisit un taureau agé de 12 à 24 mais (11] sexuellement actif et pas

tros lourd.

On introduit dans le fourreau un tube (de métal ou en matière olastique) qui est

maintenu par une tige et des rondelles (voir schemA N° 3). Le tube va s'opposer

au passage du Penis sans gêner l'émission d'urine. Il est conseillé par le fabri ­

cant de retirer le dispositif au bout de 3 à 5 mois.
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Enfin selon WENKOFF cité par CONSTANTIN (11'l, les résultats obtenus ne

sont pas encourageants.

Technique imaginée pAr ROMMEL en 1981. (75) • Elle ccnsiste à GRcol18r

le fourreau de la p~rni abdominale, à le déplac8r dg 40° à 50 Q (11) et à l'in5~r8r

dans une incision ~8 la peou ~uis on suture soigneusement les plaies oc8r~t2ires.

L'opérat1on demanda du temps, une êntise~'tie rigoureuse et des sutures cp,rfait8~.

A côt6 du cnOt de l'opération et des eventuelles complicetions post-r,pératrires,

il faut souligner que cert~ins taureaux finissent par trouver la p~sition Bdoquate

pour réaliser l'intromission.

Les diverses considérations que nous venons de souligner, ont permi

selon CONSTANTI~ (11J ~e dresser le bilan de l'utilisation du taureau détecteur

• le taureau ~yant conservé son ôideur génésique ~e se m~n1Du18 pas

facilement au milieu d'un groupe de femellRs .

. la présenc8 du taureau réduit la durée de l'oestrus des femelles coh~-

bit~nt avec lui. ce qui ne favorise pes une bonne détection.

A l'opposé, on peut estimer que ces chaleurs SGnt mieux caractérisées.
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, Les détecteurs qui peuvent pr~tiquer la saillie cnnservent leur

s
libido m3is ils sont des vecteurs pctsntiel de meladies sexuellement tr~nsmiss1h18~.

, Lorsque l'intromission est rendue impossible, il y a une nette rsgres ­

sicn de la libido. En outre, les réactions douleureuses qui s'rroosent à l'érect~on

peuvent être à l'origine d'une certaine inhibition.

, La plUpert des interventions sont délicotes et cCMportent des riSQU8s

de complications.

, Le dévi~tion du.p~n18 eet une opér~tinn couteuse et l'introm1Rsi~n

est possible dans certains cas.

En définitive, on constate que ce bil~n est 9ssez peu sstisf3ts~nt. r8C~

e conduit à la recherche d'autres solutions on.nt :

C - Le Recours à la femelle androgenis88.

Les vaches placées en présence de leurs cong5nères en chaleurs 58 livrent

au chevauchement qui est. par définition, une manif8station du comportement mâle.

Cette ambival~nce peut être mise en évidence par l'apport exogène d'ho:' ­

manes androgènes à la vach~' Ce qui fera apparaitre une activité sexuelle fe~Rlle

qui se transforme en comportement mâle si l'apport est maintenu au-delà d8 ~ ~

10 jours (11).

Ce principe est trBs séduisant dans sa conception ~Bis. pour passer à

son application pratique. un c8rtain nombre d8 problèmes doivent être résolus.

Nous reviendrcns sur la méthode (dans les dét~ils) au cours de la 4 èM8 partie d~

notre travail.
o - Conclusion

Les méthodes de d8tection des chaleurs par l'observation dirGcto sent

ir~s intéressentes mais n'apparaissent pas pour autant enti~r8m8nt sat1sfaisantos.

Elles nécessitent la présence de l'observateur au moment d'apparition des chaleurs.

D'autre part. elles sont trop contraignantes sur l~ plan énono~iqu8 et exigent. rie

leur part. un "gaspillege" de temps.

Ces critiques ont conduit à la recherche et à la mise au point de procpdé~

d'observation différée.

Standard
Texte tapé à la machine

Standard
Texte tapé à la machine
-63-

Standard
Texte tapé à la machine



III - DECTECTION DES CHALEURS PAR OBSERVATION DIFFEREE, A L'AIDE QE
-=-w-z-.-. -.-. -w-.-. -.-= -D -N-S= -m-. -. -::li ,S -=-= -:.-: -. -=: -. -=-11: -:-

SYSTEMES DE MAROUAGE.
-:-=-=-.-m-.-.-~-~-=~

L'observation directe et faisant appel au sens visuel, s'avère très

souvent contraingnante (temps). Il a été donc recherché d'autres procédés vis~nt,

pour un prix de revient acceptable, è libérer l'éleveur de ces contraintes. Ces

divers procédés sont les licols marqueurs, les marquers de chevauchement et 10

peinture Tel- tail.

A - Las licols margueurs

--On peut badigeonner le poitrail du" souffleur " avec une graisse
s

coloriée. Au moment du chevauchement, la croupe dp, lô vaC~18 en chaleur va se trou-

ver enduite. L'inconvénient majeur de cette méthode, est ln nécGssité d'enduire

le sternum du "souffleur" tous les jours.

- Une autre technique consiste à équiper l'~nimal d'un h~rnais à épcnge

sternale inbibée d'une substance coloriée.Meis 18 système 0St difficilement m~into­

nu en place. Pour cette raison. on a amélioré le système en fix~nt la source de

co18rant au niveau du menton n j'ôide d'un licol.

Ici l'encre grasse est crntenue dans un réservoir encr8ur dont l'orifice

inférieur est fermé par une bil18 m~intenu8 en place par un ressort interne lcrs .­

que ~ucun8 rression n'est eff3ctuée. (c'est 18 modèle CHIN-BALL,)

A l'occasion du chevauchement et précisément quand le dét8cteur termina

cet acte, SGn menton frotte contre le d~~ de la vBche. La bille qui sort de print

d'appui s'enfonce alors à l'intérieur du réservDir, s'enduit d'pncrn et roule sur

la peau de la femelle en y laissant des marques cclorées.
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Dans ce modèle, le réservoir d'encre et la bille sont remplecés pôr

un bIne de paraffine c81nrée, fixé dans une logettq metalliqu8s.

Les traces de colorant sont bien visibles (nn;. Cependant, :l.l est rocnm­

Mandé de changer la couleur du bloc tous les 18 jours pour mieux repérer les

" retours " 8n chaleurs dans le cas c'ù, les marques de détectir:n antérieure ~u ­

raient persi~ter.

B - Les margueurs de chevauchement

Crntrairement aux disDDsitifs précédents qui sont portés per le détecteur,

ces marqueurs sont directement appliqués sur les fomelles susceptibles d'entrer 9~

chAleurs. Il existe trois tochniques bôsées ~ur le même orincipe

- 1p "Kamar"

- le "Mate-M~st8r"

- la peinture "Tel-Tôil".

Sur la zone médiane de la croupe de la vache è détecter, ru fixe un

appôreillage composé d'une gaine en matière plastique contennnt un tube ce la

même matière, rempli d'un liquide cnlorant.
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Ce dispositif est fixé au moyen d'une bande de tissu ccllé sur l'0pine

sacrée de la femelle. Au cours du chsvauchsment, une importante pression s'sxerc8

sur le tube, provoquant l'ex~rGss1on du colorant, à travers un système capillaire,

avec impregnation d'un support spongieux. La pressicn doit être maintenuo pendAnt

4 à 5 secondes (77). ~

i

1
!
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Inconvénients du système {77~ : Il peut y avoir marqu~ge en l'~hsGnce

de chaleurs : chez les vaches ~u pâturage, lorsque le terrain est planté è'ërbrGs,

ou encore à l'étable, du fait des frottements des anim~ux Ips uns contre les ~utre~

Enfin, la perte du disQositif est reletivement fréquente, et comMe tCut2S les

vôChS5 doivent être équipées, le prix de revient peut ~DPara!tr8 élevé, veire

prohibitif .

C'est un aprôre11 commercialisé en Neuvelle - Zéland8(77) • qui se

eompose rie deux parties.

- un fourreau collé sur le sacrum

un réservoir

- une languette en clastique Qui comocrte dans SA zr ne

contenant une pâte colorée qui communique, par ~n isthm0, avec trojs

canaux dans lesquels elle est porpulsée lorsqu'une pression est exercée sur 18

réservoir J le marquage ainsi effectué permet une quantification scmmaire du nombrs

de chevauchements ainsi que de leur durée.

M~lheureusement, cette technique entraIns un supplément de temps et ~p

travail pour collar et remplacer les dispQsitifs perdus (7f)
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Quelque soit le dispositif de marquage utilisé, il y G liou de respecter

cortain nombre de régIes

- Il faut habitusr l'Anim0l à prrter le licol

- Il faut également vRrifier régulièrement le bon foncti 0 nre -

ment de l'appareil.

Actuellement, Itint8rprétcti~n ~u marquage est bien c0difiéa. en particu

1er à l~ suite des travaux de FRASER (32) et SIGNORET.; 80 J.
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- Les marques sur 18s flancs ou è la base de la qdeu8. toujours nsmtreu­
de

ses. sont sans signification. Il peut s'agir/frottements dus au hes~rd nu de vaches

en Qroestrus. En effet il arrive souvent que l'animal détecteur suive une V~Ch8.

S4r
la flaire et se frotte contre elle. imprimant CRS tr~c8s col0,rée~ so/croure.

- Les manifestations dignes d'intérêt Dréced~nt l'nestrus se c~rôctérjr,8n'­

spar la présence de petites trace du colorant sur les flancs et l~ croupe.

- Au cours des chaleurs. on relève ces mêmes marques. mais elle s0nt

toujours accompagnées d'un nombre variable de longues trainées sur les lombes,

qui attestent la réalité de chevauchements complets.

B - 3. La Peinture "Tel-Tail"

C'est une méth~de basée comme les ~utres, sur les ~~rticularités cnmrcr­

temBntales de la femelle en oestrus. On ô~pliquB sur l'arrière train ce la vache,

une couche de la raAte colcri ée "Tel-Teil" qui se trouvere laminé8 et abras88 à

l'occasion de ohevauchements effectués p~r les con~énér8G.

Oans la 48 rartie de notre travail. nous revien0rons sur cette méthode.

III - METHODES NON VISUELLES OE DETECTION DES CHALEURS
-=-=-=-=-.-=-.-.-=-:-=-=-=-.-=-=-D-~-~-a-m-.-=-=

Indépendamment ou en complément des procédés b~sés sur 18 comportement.

un examen plus"rapproché" des femelles reut aoporter une ~id8 BU diagnostic de

l'oestrus.

A - L'8xamen clinigue de l'app~reil génital

C'est une méthode qui relève d'avantage du domaine cj'nctivités du vété ­

rinaire praticien que de celui de l'éleveur. Elle s'appuit sur une étude des nrg~ ­

nites rrés8nts sur 1'0vaire. des caractéristiques de l'utérus et de la glairG CAr ­

vicl:lle.

L'examen clinique associera. è la faveur d'Une explnraticn r8ctôle, l~

palpation et lG palpatinn pression.

B - Les mesures intravaginôles du pH;

Il existe une relatinn. vérifiée expérimentalement, pas SCHILLI~JG et

ZUST (7B) en particulier, entre le DH et le stace du cycle sexuel.
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En effet, le pH demeure presque constant durant tcut le dioeGtru~ s~uf

aux environs des 108 - 148 jours où l'on const3ta une diminution comprise 8nte~

0,15 et 0,20 ; qui pourrait co!ncider avec la seconde ~~ussée de croissance f~li ­

liculaire. Ensuite les valeurs enreEistrées commencent è décrcitre 24 h ôv~nt

l'apparition des premières manifestaticns oestrales.

Sur le plan pratique, la méthode apparait difficilement ~pplicnble car

il est absolument nécessaire de placer les électrodes toujours ôux mêmes endr~its

(77)

c - Les mesures de ,la résistance électriguo du vestibule

C'est une méthode mise au fJoint par p,IZIf\lBUOAS et fJOVILITIS en 1961 [2 >J)

Ella est basée sur les modifications ce le résistance électrique de l'éoith81ium

au moment de l'émission de la gloire cervicale 3U cours des chaleurs.

Dans 18s heures qui suivent l'oestrus, la résistance électrique est minimôle

(EDloJARS et LE\lIN cités par HANZEr'J (38)

Les électrodes sont appliqués contre les Dùrais ~8 la pùrtie can~alg ~u

vagin, d une distance de 2 À 3 cm du clitoris.

o - Dosage de lô pr~g8stérQne dans le lcit.

(34)
Celui-ci a fait, entre eutres, l'objet des travaux ce GARLLANn et crll.

en 1875.

Au cours de leur étude (sur 20 vaches da race Holstein), ces auteurs nrtFn'

que les niveaux moyens de la progestérone se sont étagés de 1,8 ng/ml ~u cours ds

l'oestrus à 10,1 ng/ml au 10è - 118 jour du cycle. Le généralisation c'une telle

méthode s'avère à la foi, financièrement et techniquement cnntraingnente '.

E - Autres méthodes (28)

- Etant donné l'augmentation de l'0ctjvité physique présentée ~~r les anj ­

maux au cours de l'oestrus, certains auteurs (FARRIS 1954 ~~ 1, POWELL(70)) 1950,

KIDDY (41) 1977, BAXTER CS) 1977) ont proposé la mise en plDce de ococmètros au

niveau d'Un des métat~rses en vue de confirmer l'étùt oestral en 8valu~nt les distan-

css arcourues.
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- Le reCQurs è des chi8n~ préôtôblem8nt entrûinés à r8connaître l'~~p,ur

spécifique du mucus vaginal nu de l'urine ess0ciée à l'ét~t 88stral chez la veche,

ô également été envisôgé dans le ca~re de la détection de l'"estrus (KIODY et AL~

1978, (43~ KIDDY et MITCHELL 1981 (42)

IV --C 0 N C LUS ION
-:-=-=-.-=-~-~-~-~-

La multiplicité des méthodes et techniques que nous venons de passer en

revue n~us permet de constater que chacune d'elle présente ses avantages et ses

inconvénients. Aucune d'elle n'est pleinement sôtisfôisante, sinon el18 aursit

~upplanté les autres.

Npanmoins, une étude comparative mcntr~U~ertaines c'entre elles, rrocuren1

une rlus grande satisfaction que rl'9utres.

Oons tous les C8S, avant d'en adopter une, 11 est nécessaire dG tenir

camptB d'un certain nombre de critères :

- nombre de femelles composant le troupeûu.

- ~nde d'élevage pratiqué

- facilité d'applicaticn prBtiaue

- rapport qualité / prix.

Ce n'est qu'à partir de ce moment qu'un chnix judicieux de le méth~d8 ~

adopter peut se faire. En dernier lieu, nous signalerons une fois de olus quo toutes

ces m6thüdGs ont été expérimentées sur des animaux des pays tempérés. Ce qui nnus ô

poussé à mensr des études prélimin~ires sur les possibilités d'utilisation d'une

IfemellC androgénisée comme moyen de détection jes chaleurs en milieu tropical.
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l - INTRODUCTION - OBJECTIFS.
-=-=-=-=-=-~-~-.-=-~-=-~-

Au cours de notre étude sur le cycle 8exuel de la fe~elle et sur les

différentes méthodes de détection des chaleurs, nous avons constement mis l'Accent

sur l'importance de l'identification de l'oestrus et sa place dans les progrem~ss

de recherches visant à maitriser les phénomènes de reproduction chez les bovins.

Nous avons également souligné le fait que l'élevage constitue un secteur

qui devrait conneitre u~ sort meilleur que celui est actuellement le sien en

Afrique. Ces deux feits ont constitué pour nous une motivation pour essayer d'appor-'

ter notre modeste contribution è un domaine" o~ le9 travaux sont encore ~ l'état

embryonaire : la méthoôolo*ie de détection de l~oestrus. Et dans ce domaine notre

choix s'est porté sur la méthode qui préconise 18 recours à la femelle andr~g9nisé~.

Par la même occasion nous avons accordé une part non négligeable de ce trav811 au

~arqu8ur Tel-Tail.

II - PRESENTATION SOMMAIRE OU LIEU D'EXPE~IENCE : Le Centre de Recherches L0ctecnni-
-=-.-e-~-E-=-=-.-.-=-=-=-=-=-.-=-:-=-C-.-.-.-~-=-.-=-D-=-=-=-3-~-=-R-C-=-~-ft-~-

ques (C.R.Z.) de Oarha 8joloff :
-a-:-.-:-:-=-=-=-=-=_=-=-c-.-=-

Le C.R.Z. de Oarha est situé dans la zone sylvopastorale (voir carte) ~

la croisée des degrés 14° 5 de latitude Nord et de longitude OU88t. CAtte zone

sylvnpastorele constitue la plus1m~rt~e féserve de bétail du Sénégôl 9V8C plus

d'un million de bovins.

La station climatique la plus proche est celle dR Linguère dont les carac­

téristiques sont rgprésentattves de celle de la zone d~ns l~quelle les animaux év~ ­

luent. Le centre est pourvu d'un petit peste qui permet de relever localement Ip

tempér~ture, la pluviométrie et l'hygrométrie.

A - La température

Mai. Durant l'hivernage, les vents, pluvieux provoqu8at un abaissement

et des minimu ms.

Les températures moyennes srot élevées, puis que la moyenne Annuelle Dst

28° c. Au cours de l'année, cette tempércture s'élève prcgrp,ssi\l8~QntIsuPérieure à

ide Janvier à

des maximums
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Après un ncuveôu maxi~um enregistré 8n Dctobre la tempérôturs S'~b01sS8

régulièrment jusqu'en décembre. La Nébulns1té est f~ible en général. sùuf durAnt

la saisr.n des pluies.

L'évaporation est intense, de l'ordre de 3,BD m ~ Linguère (1B).

B - La Pluviométrie

Les précipitations, en moyenne de 450 mm par an, rRgressent depuis 1969,

et se repartissent de Juillet à Septembre.

La distributiDn et la quantité d'eau sont très variehle5 d'une rnnée à

l'autre et ces variations se répercutent sur le disp:;nible f~urreger.(Cas de ce

qui s'est produit au cours de l'année 1983.) Il faut ég~18~8nt noter que mPM8 d~ns

un espace restreint comme la concession du C.R.Z .• il Y ô d'une port des vari0ti~n~

tmpQrtantes c'intensité de le chute de rluie d'un point à un autre, et d'autr8 p~rt

la po~sibilité de chutes très localisées dans la stôtion.

c - Hygrométrie

L'humidité relative est faible sauf durant les mois d'hivernage où elle

peut atteindre ou dép~sser 60 p. cent.

A Oarha. la moyenne annuelle est d'environ 49 p. cent. (18).

o - Les Vents

Il existe deux orientations dominantes au cours ce l'Année

- Les Alizés et l'harmattan. vents secs qui se rencontrent de Novembre

à Mai.

- Les vents corresp~ndAnts à le ~ousson (OURst) chargés de vopeur d'eou.

Nous nous limiterons è l'orBnigrame du centro. Signalons tnute fois que

18s programmes de recherches s'articulent ,:lU tour de trois points :

- Améli~ration de 19 prorlucti~n de viande bovine au Sénégal par des recher­

ches visant à maximaliser la productivité numérique et prndérAle ~u zébu gchre.

- 'Amélioration de le production de viande ovine

- Arré11aration de la race équine locûle par apport de sang étrBnf;rn- (ét:J-

10ns pur-sang ang13is. arabes et ôngloôrabesl.
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III - MATERIELS ET METHODES
-D-=-a-=-~-E-.-.-=-=-

A - Le matériel animal. le Zébu Gabre

La description de cet animal A été abordée dans 13 preMière p~rt18 de

notre trcvail.

Cependant. il convient de souligner que ~ lB station de DARHA, bien que les enim2~x
possible de

soient entretenus dans des conditions aussi proches qUe!~lles du milieu extérieur,

les facteurs c'amélioratic'n tel que l'ôbscence de surpêturags, l'~br8uvem8nt 3

volonté et la surveillance sanitaire ne sent pas négligés.

Les femelles sont régulièrement mises à l~ reproduction vers 24-27 mois.

La saison de monte est placée du 15 AoGt BU 1S Décembre do chaqu8 année dens le but

de regrouper les naissances à une période favQrûble.

Les animaux sGnt régulièr.ment resés et mesures : les cbsorv3tions effectutu~s sent

18 poids. la périmètre thoracique, la longueur scapuln-1schia18, la hôuteur au gur­

rot et aux sangles, la hauteur et la largeur de la crnupe, la longueur et la lar ­

geur ne la tête.

Nous reviendrons sur les ceractéristiqu88 des eni~aux que nous ôvrns

utilisés au cours de notre expérience.

B - Le Prntocle txpérim8ntal

B -1-1 : ~~_~~1~~~~~ : les vaches placées en présence de leu~s C0n­

génères en chaleurs, se livrent au chevauchement qui représente la manifestation l~

ambivalence
plus caractéristique du comportement mBle. Cette - Deut être misa en év1~Grr~

à la faveur d'Un apport exogène d'hormones androgénes è lB vBcha. En effet. celuj­

ci fait BDpareltre une activité sexuelle femelle qui ne tr~nsfQrme en comocrtement

mSle si l'apport quotidier est maintenu nu jel~ de 8 à 10 jours.

Cependant l'application pratique de ce principe du rest2 fr,rt sé~uis~nts

pose une certain n~mbre de problèmes qu'il importe de résourire. Il s'agit:

- du choix des ôndrcgènes utilisables

- du choix de la femelle

- ne la Remanence de l'androgène

Standard
Texte tapé à la machine
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Dans les conditions naturelles. la testostérone rerrésente le Stéroïde

à activité ôndrogénique 8laboré BU niveau nu testicule et des glan~8s su~rarén~les.

Il existe plùsieurs esters de cette testostérone. Ce sont

- le propionate de testostér0ne,

- le phényl propinnate de testostérone et

- le decanoate de testostérone.

, , d'elle r
Le duree d'elimination de checune . sera en coréletion très étroit8

avec la structure de l'acide impliquée dans sa comp~sitirn. (fig. N°1)

~insi le Propionate de tes tostér~ne aura une durée d'action plus brève que celle

du phényl-prcpionate lui même olus rapidement éliminé que le décanoate.

La préparation ~e la femelle en phase d'induction sera ré21isée pôr 18

renouvellement du l'administrati~n à i~tervalles réguliers, de doses mnyennes n'un

androgéne. Le

Le Propionate de testostérone ay~nt été chei, le compcrtement sera induit

avec un vnlume de 5 ml et ce pendant 15 jours.

L'andrcgénisation doit être ensuite ma1ntenœ. Pour éviter la répétition des injec ­

tians, on chrisit une "solution d'~ndrogèn8 retard". Il s'agit de l'1ntertestQn (Nr,

dont la compcsition est la suivante :

Prnpionota de testostérone 6 mg

Phenylpropionate de tastost6rone &2 mg

Isocaproate de testostérone 12 mg

. DecBnoate de testostérone 20 mg

Excipient huileux QSP 1 ml

Une injection l M da 10 ml tous 18S 15 jours suffit ~ maintenir le compor­

tement de chevauchement (Ia première injection 6tant pratiquée 48 h ôrrès la derni~ ­

re injection ce propionat8 de testosté~one).
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La durée d'ôctirn des èiffénmt s cC'nstiturmts s'étrJlent C0r'!i18 suit:

6 mg do Propionate

12 mg de Phén~lpropion~te

12 mg d'Isocaproate

20 mg de decanoate :

Jo--J2

J 0 - J 7

J 0 - J11:+

J 4 -- J 28

moins.
L'effet comportemental efficace se maintie~ainsi pendant 1S Jours au
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Le Choix de la femelle détectrice---------------------------------

Il se portera pour des motifs d'ordre économique. sur une fenelle das­

tinée è la réforme. Sa taille doit ~tr8 suffisante sans être pour autA~t. exc3ssi--

ve. de façon à permettre une execution convenable du chevauchement.

La femelle devra également §tre d'un abord facile.

Le niveau plasmatique d85 androgènes chez la vache tra1té~ 58 révèle.

au bout de 24 h. inférieur aux limites physiologiques naturelles (76). Il n'existr

aucune contre-indication à l'ab~ttage de l'Animal 8n fin d'utilis~tion.

Les vachrs traitées puis mises au repos peuvent ensuite récupérer le comoortemant

mAle. très rapidement ~ la faveur d'un nouveau traitement ultérieur.

Une méthode originale basée sur les particularités comport8m8nt~18s de

la vache en oestrus a été mise au point en nouvelle zélande au cour de la dernière

decennie. Elle consiste à appliquer sur l'arrière train de la vac~p une couche de

pAte colorée ~Tel-Tail". Au cours des chevauchements. l~ pSte est abras~8. l'8nl~

vement de la marque signifiera que l'animal est en chaleurs cu vient de l'être.

La méthode a été améliorée grSce è l'élaboration de pStes spéciales. pOL

vant persister en l'abscence de tout chevauchement. pendant plus longtr~ps que IR

durée du cycle.

Deux particularités techniques relatifs au Tel-Tail méritent d'§trs préc1sé8S :

8-2-1. Mode d'action du produit

T81-Tail est une p8te ~ base dG latex acrylique coloré qui s'appltqup sur

la croupe des animaux dont on vaut connôltre le comportement oestre]. an spit qUi

les femelles en chaleurs se laissent chevaucher par leurs congén~r8s. Ls 7~1-;~~1

a été mis au point pour

Persister l à 4 semaines sur la crOUD8 en l'ôbscencp du chev~uchDm8nt.

- Dispare.itre lors de frottem8nt en c~s de ch9veucho~en~s (signAs de ch~­

leurs.).
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La pâte est appliquée sur une zone de 20 cm de long sur 5 ;=; B cril di:

large. située au niveau de la zone de chevauchement (voir Schémas).
i
j,-- : 1. ':' 1 • , ~'j C

Tel-Tail sera appliqué sur des Animaux propres et secs. p" 121 fin rjF~ l' r<'

plication on garderô les Animaux à l'abri de le pluie pend~nt 15 à 10 minutes.

Le méthode de détection des chaleurs svec Tel-Tail a permis dG prcpcsoI'

(40) un plan de reproduction optimale (PRO) bQsés sur l'utilisation du Tel-T~il

rose (avant insémination) et du Tel-Tail bleu (après ins6rninaticn) pour }ro: cC'ntrF'­

le des "retours" en chaleurs.

6-3. Conduite de l'exprérience :

Nous avons choisi pournotro expérience. uns femelle ag6e dB neuf ôns

(née le 18-06-1974). Ayant eu deux prcduits : un de sexe masculin (né 10 16-0R-78)

et un de sexe féminin (né le 15-09-80). D0nc au mcment de notre chf'ix 12 femello

n'8v~it pas vellé depuis trois ans. Son poids était d'environ 300 kg.

L'androgénisation s'est déroulé cemme suit

• Phase d'induction : ~ Jcrtir du 13 Août 1883. une injecti 0 n d8 200 ~g

de Propionate de testostérone toutes les 48 heures jusqu'au 29 Anût 1933 inclus.

Soit 9 injections au total.

• Phase de maintient: Injections I-M de 10 ml d'intertpston

les 15 jours dont la 1ère 4B h eprès 10 9~ injection de Propicnata de test6rcno.

Nous avons r~alisé ce6 injections diint9rtsston le 31 Août - le 1S Sept. - 18 3GS~r:

et le 15 Octobre - 1983.
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8-3-2. Recensement des femelles devant constituer les lots---------------------------------------------------

Deux critères essentiels étaient retenus Dour le choix de ces fem811ss: .

- absence d'un état de gestation

- être en 5ge de mQnifest8r des signss de chsleurs c'est à cire

~voir 3tteint l'âge de Pubertée. Pour l~ confirm~tion de l'état de non-gestation,

nous avons procédé â des explorations par voie rectale. ~ là fin de ces examens

Vingt-deux fe~elles ont été retenues. (voir tableau. I). pour constituer les lots

après le traitement de synchronisation des ch~18urs.

r i '· des
~ous avons ut lise la methodel implants

•

•

o

w

le 24 Août 18R3 :

pose des implants de NcrgRstomet (6mg) à le f3ce externe de

l 'orenle.
Valérate

- injection de 5 mg de d'oestradiol et 3 mg rie Nnrg~stom~t.

le 02 Septembre 1983

- retrait des implants

- injestirn de 500 UI de P.M.S.G. par anim~l.
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)
Date dernier

vê.lagE:'

)

)

3 197 [-)
)

)

J 1 ~Fl1 )

3 1981
)

4 Hm2 )

:1 1982 )

3 1982 )

.3 1881 )

1 1950 )

3 1982

1 1 sn1
)

3 1952 )

2 1 ~I'J 1 )

)

2 1982 )

1882 )

)

)

)

)

Nombre de !
pproduits

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

c

7

6

s
3

12

13 anS

11

11

10

10

10

9

Age en années

51HZ

5267

5480

5491'>

5354

55~0

5276

5300

5604

S640

5612

5907

'i705

S(174

70D[;

N° des animaux
(

(

(

(

(

(

(

(

(

(

(

(

(

(

(

(

(

(

(

(

(

(

(

( 7105 3

( 7_1_3_3 3 -+- -+ _

Nous avons donc choisi

- 22 femelles âgées de 3 à 13 ans.

e d'entres e1188 n'ont jamais vêllé dont trois (celles qui

âgées de 3 ans) venaient juste d'êtr8 mises à la reproduction.

C'est à la fin de ce recensement que nous avons constitué 18s

d'expériences.
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8-3-4. Constitution des lots.

Les lots ont été constitués immédiùtement aprRs le retrait des i~plants

et maintenus tel quel pendant toute la durp8 des observations soit sur '~ cycle G

sexuels.

Dans le lot N° 1 on retrouvait 11 vaches (cf.tableau N° 2) uniquement

sans la presence de bout-en train. Ces vaches 0taient pôrquéRs par le TGI-T~il.

Qans le lot N· 2 on retrouvait en plus des 11 vaches une fomel1e andro ­

génisée (tableau N° 3 ) les vaches de ce lot furent marquées par le Tel-Teil au

cours des deux dernières séries d'observation.

Au cours des 1ères obsrrvations las animaux recevaient

- 3 Kilogrammes de grainos de coton

- 1 Kilogramme d'aliment conc8ntrs par tête et par jour.

Durant les 2 dernières observations les ani~aux ?tô1ent uniquemEnt nourr~s

par l'herbe des parcelles. Dans toua les côs l'Abreuv8~Gnt se faisait 8 volonté.

La vache androgénisée était munie d'un harnais marqu9ur ~ bloc de paraffinE st sor

poitrail fut coloré par le S.M.

Liste des animaux en fonction du lot

Tableau N° 2------------

N- 3898 N° 564CJ

5276 5GO!',

5300 5612

5315 5674

54S0 5332

5494

~-=-_-c-~-~-~-~-=

)
:--:"':-=:-=
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Tableau N° 3------------

_= .=_._a_=_=_=_=_=_=_~_=_=_=_=_=_=_3_=_=_:_~_=_=_:_=_~_=._=_c_=),

)

)

)

7105

709ô

5354

5267

, i ~ (N° sncg))Lot N° 2 : Onze vaches (+) une femelle androgen BeB. . .~.

(------------------------------------------------------------------}
( )

~ N0 5047 N° 5907 )

51 B2 5~J41
(

(

(

5580
( )

(_=_=_c_=_~~g~=-c-a-.-=-=-=-=-.-.-=-c-c-=-=-=-.-=-=-=-c-.-=-=-~-~-~

Elles ont démarré le jour du rstrôit d8S impl~nts et après la constitution

des 2 lots. Chaque groupe était isolé dans une parcelle en plein air et à l'intp ­

rieur de la quelle les animaux eteient libres de leurs mouvements.

- Dens le lot N- 1. les observations ont porté sur les manifestaticns de

chaleurs : les dates et heures de suivie. de tentôtives de sôut et chevauchement cnt

été note8s. Nous avons également suivi l'évolution de l~ mnrqu8 da T81-TAtl(d~sD0ri­

tian ou persistance).

- Oôn5 le lot N° 2 nous Bvons ohservé d'une part les manisfestôtioG" dE

chaleurs des 11 vaches (dates et heures de suivie et de tentetiv85 de saut Dt

cheveuchement erltTa congénéres et d'autre part leur comportemerlt vis ~ vis de la

vache androgénisée et vice verSB. En plus de c81a n0US avons également suivi le srrt

d~ Tel-Tail eu cours des 28 et 38 séries d'nhservôt1ons.

Pnur chaque série. les observations cnt duré 5 è 7 j0urs.EIIEs se sent

dérnulées selon le Calendrier suivant :

- 18 série d'observations du n2-09-1S83 au 06-09-19B3

- 22 série d'observations

- 3e série d'observations

du 21-0Y-1G83 ~u 27-0S-1~5J

du 11-10-1983 au 17-10-19B3.
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A le fin de choque s8ri8 les animaux étaient regroupés pour un 8X0men

clinique de leur appareil génital et entre 2 séries rien n'était fait. Ces rbser -

vations étaient donc centrées sur la périodL pendant laquelle les femelles d8veipn~

être en chaleurs.

Signalons enfin que ces observations se sont fôit~s de manière disc~nt~-­

nue (faute de moyens matériels et humains).

Nous les faisions donc 3 à 4 fois par j8ur, r.dt

de 06 h 45' À 8 h 00'

de 12 h 00' à 12 h 45'

- de 15 h 00' à 16 h 00'

- de 18 h 30' à 1 ~J h 30'

VI - RESULTATS - DISCUSSION
-=-=-=-=-=-D-=-=-~-=-~-=

Dans ce qui suit nous ess9yerons d'abord de présenter tout ce qUE nous

avons pu noter au cours de nos trois séries d'observations et ôynnt trait au m2ni-

festatinns 9xtérieureede chaleurs, ~ l'0volution des marques de Tel-Ta11 st ~

l'examen clinique de l'~ppar8il gGnital.

Nous verrons ensuite l'évolution du nombre global de vache ayônt m0nif8s­

té des signes chaleurs au cours des 3 cycles. puis. nous 8xôminer~ns 18 CG~PG~t8~~~L

de chBque vache durant ces 3 cycles avant de faire quelques remarquEs sur le cc~pr~­

tement de la femelle androgenisée.

Après avoir pr8sentR ces r8sultats. nous 8s~ayercns de les interprétEr

et de les discuter.
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( Acceptation du! Evoluticn' Examen cliniquo de
N°( ! chevauchement! du Tel-Tail ! l'appareil génHal.

( ------------------------------------------------1------------------------------
( ! ! . - glaire abondante
( 3898 + ! Disparnit - col ouvert
( : ovaires gros + organite( L L _
(5276 ! + ! Persiste ! - ..

(-------------------------------------------------~----------------------------------( ! ! . .' de( - vulvp. ~-'edema_tlee - peu/glni:"E:
( 5300 + D:!sparai t 1 - ovei:rs"5'" non perçus-col OUVE;r~

(------------r------------------r-----------------~----------------------------------1
(5315 1 + 1 Persiste !
(------------~------------------~-----------------;-----------------------------------

( ! ! . - vulve oedemati8 CGI ouvert
( 5490 + ! Oisperai t - pas de glaires
( - ovaires non perçus
( ! !-----------------------------------------------------------------------------------
( 1 - glAire visqueuse et abondante
( 5494 + • Disperai t - col ouvert
( ! - ovaire avec organites
(------------~------------------r-----------------t----------------------------------

(5640 . + • Disparôit - glaire abondante et fluide
( ! ! - nvaires non perçus ccl ouvert
~------------~------------------~-----------------~:---------------------------------

(5604 . + . Persiste - glaire visqueuse
( - col -~mHS

( ! ! - ovaires n~n perçus
(-------------------------------------------------ï--------------------------------
( 1 1 •

5612 . + . Persiste - glaire en traces
( - col fermé
( 1 - ovaires petits Et lisses
(------------~------------------~-----------------~---------------------------------.--
( - glaire abondante et Fluid?
( 5674 + Oisparait - col fermé
( - GVôires n~n perçus
( ------------f------------------r-----------------~-----------------------------------
( • + • Disparait - vulve cedemetiœ
( 5832 - pt~S de gli:1ire - cd cl/vert
( , 1 - oveires non perçus
( . .
-=-=-=-Q-=-~I.-8-=-a-=-=-=-=-~-=-=-=-.-a-s-c-~-.-~-s-~-=-~-=-=-a-=-.-~-~-=-c_~_=-c-.-_

NB: Au cours de cette 1ère série d'observatirn l'examen do l'appareil génital

n'ô pas révélé grand choses car les ovaires nnt été rarement perçus.
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-=-s-=-=-=-=f=-.-=-.-=-~-.-=-.---=-=-=-=-=-.-=-=-=~~-=-~-=-=-:-=-=-~-~-=-8-~-=-=-=-=-~-

•

•

- glaire abondante
- ovaires gros + organites
- C:11 fermé

- vulve nedematiée
- glaire abondante
- ovaires non perçus - col ~uv.

•

+

+

5907

70913

5941

5705

5590

5267

5354

5047

7133

- vulve nedematié8
- col fermé+ ~

1 - cvaires gr0s ~VGC org0nitss
-----------~------------------t------------------t----------------------------------

!

------------~------------------------------------------------------------------------· ! !

------------y--------------------------------------------------------------------------
- gL:lire visquE.'(J5e

• - oedeme et congest. vulVE
1 - col fermé - ovaires grcs

-----------~------------------+------------------+----------------------------------

- gleire visqueuse
+ - vulve oedemAtiee

! - ê}vi'lires non porçus
-------------------------------+------------------1---------------------------------- -

!

5182 +! !.
____________ 1 --------------------------------

· ! !
+ - pas de glaire - ccl cuvort

! - nVôires non perçus
------------~--------------------------------------------------------------------------· ! !

! !------------T-------------------------------------------------------------------------

1
------------~------------------+------------------1----------------------------------

9106 ! + •
! !------------ï----------------------------------------------------------------------- -

· ! ! - gleir8 abondante - fluide
• + + - col ouvert

- oV8ires non ~8rçus

-·-·-~-=-=T=i=-=-=-·-=-~-=-~-=-=-~-~-=-=-·-·-=-·-3-~-œ-=-=-=-~-=-~-=-~-=-=-.-~-=-~-=-;:

(N0 • •Chevauchement ! Cheveuch8ment l Examen de l' apparetl
( !par cnngenères par femel.androt génital
(

(

(

(
(

(

(

(

(

(

(

(

(

(

(

(

(

(
(

(

(

(

(
(

(

(
(
(

(
(

(

(
(

(

(

(

(

f
En Résumée ( 18 série)

- Lot N° 1 : ncmbre de femelles = 11

femelles ayant accepte le chevëluchement 11 S'lit 100 *. disparit on du Tel-Tail 7 soit 6:=3,63 ~
0

Persist!3nce du Tel-Té'lil 4 soit 36,36 %

n0mbre de femelles ayant accepté le cheveuchement :
nombre de femelles chevauchées p~r lé détectrice
nombre de femelles uniquement chevauchées par leurs

9 soit 81,81 %
6/9 soi t 66, f35 %
congénères :
3/9 soit 33 A 33 %.
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A - 2.

(-.-.-e-~-=-i-=-·-·-=-~-=-~-=-~-~-=-=-~-=-C-=-~-=ï=-=-=-=-~-=-~-=-=-=-=-~-=-~-~-~-~-=-~-~:

N° . Chevauchement . Eve luticn . Examen de l'appareil
( ! directement ! Tel-Tail ! génital
( !__~~~::~~~ l l --- _

( ! - vulve oedematiée-peu de glaire
3898 ! Di~parait - col fermé

- ovaires gros ~ organites
(-----------r-------------------~----------------r----------------.. ----------------------

1 - glaire ~ abondante
5276 . Persiste - col fermé

- ovair8s non perçus

5300 Persiste
- glaire visqueuDe
- col fe:-mé
- ovaires petits et lisses

Oisparait5490

- glaire ~ visqueuses
5315 ! Disparait - col fermé

- ovaires grcs ~ organites
(-----------~-------------------~----------------~--------------------------------------

- glaire visqueuse
- col ouvert
- gros ovaires 1 organites

pas de glaire
- ccl fermé

- ovaires petits 8t lisses

Disp'3rait

PRrsiste

Persiste

5612

5674

5640
(

(

---------------------------------------------------------------------------------_. __ .. -
( !

glaire ahondante
( 5604 Disparl'it - col ouvert

( L ) -__~v_a_i:_e~~_a_v_8_C__d!~::_S_s~i~o_n _

(

(

(-----------~-------------------~----------------~---------------------------------------. . - vulve oedematiée
(! ! ! - glaire fluide
( 54~4 Disparait - cal ouvert

- ovaires avec déprRssion
(-----------r-------------------~----------------r--------------------------------------

- peu de glaira
- col ouvert
- ovaires non perçus

- ovairps gros ~ organites
(-----------~-------------------~---------------~----------------------------------------

- trace de glaire
- col fermp

(

(

(-----------r-------------------f---------------~----------------------------------------

- pôS de glEdrf3
( 5832 Persiste - col femé
( - ovai~85 petits et lisses



LOT N° 2===::==t:r=ra=:r

_~_c_~_~_s_=_._=_=_=_c_._=_x_=_=_~_=_=_=_,_~_=_=_=_=_~_=_=_=_=_=_c_=_=_=_~_=_=_~_= __ =_-:
1 . '
. C~evauchement ! Chevauchement Evolution Exe~en de l'appareil
! pDr congénères, par fèmelle ! Tel-Tail ! génital
1 direc.observé . androgénisée! !

----------~---------------~----------------------------------------------------------

! ! - pas de gla1r9
5047 Persiste ,- cDl fermé

( 1 '- ovaires petits et lisses
-----------~---------------r--------------~-----------L-----------------------------·

( . dl'1 ! ,- pas e g Blr8
(5182' ! Persiste - col fermé
( ! !- ovalres peti":5- 3t 1isses
-----------r------------------------------r-----------r-------------------------------

( . ! . '- vulve tuméfiée
(5267 ! +! Dispr3rait!- glaire abondfmte

,- col ouvert
( ! '- ovaires gros et organites
-----------~---------------r--------------L-----------L .

( . d ] ~t ,- trace e g .él.1.re
( 5354 . Pereiste '- cd formé
( !- nVéüres gros + organites
------------------------------------------r-----------,----------------------------

( - peu de glaire

( 5<:. no !- col fe!"'mé.
:J;:J Persiste

! ! r rveir8s petits et li8s8s
(---------------------------r-------------------------- -------------------------------

! ! l- peu do gJ.airq
5705 + 1 Oisparait 1- CClI ouvert

( . '- ovairos flc,n [l8!'CUS

( -----------~---------------r--------------~-----------~-------------------------------
! . ! ,- vulvD neder;::3tiée

( 1 - ~laire + ?brnd"nt~ c 0 1 ouVP~~5907 . + Oispcrait 1"> '-' . - _ .• _. __ "C,~ -~ ...

( l! \- ovaires grcs + crgôni tes
-----------r------------------------------r-----------r---------------------------- -

( - glaire fluides

( 5941 O • ;.!- col :Juv8rtlSpi'lréL 1:
l ,,- ovaires pet:!. ts et lisses( ~ L ~ : . _

! !!- trace de glôi!'8
7098 1 Dispareit ,- col fermé

( . '- 0vôires non perçus
( -----------~---------------r--------------~-----------~------------------------------

1 1 ~ pas de glaire
(7106 . +! . Disparait '- col nnri perçus CVf'gin étrcL

1 l '( !..- nVéllres non perçus
-----------r------------------------------r-----------r---------------------------- -

( . ! . '- pas de gle.irc~

( 7133 Disparait !- CGl fermé
! ! 1- oVQires non per.

~-:-=-=-:-=-=-=-c-.-=-=-~-~-~-=-~-~-~-=-=-=-=-~-=-=-=-=_=_z_~-=-=-=-=-~-~-=-~-=-"-=-=·-.

En résumé (20 série)

• Lot N1°1 nombre de femelles = 11
. chevauchement direct8ment observés--------Q
• disparition du Tel-Tail (chevâuchements)----- 6/11 soit 54,54 %

signes de chaleurs è l'exômen clinique de l'appareil génitôl----6/11
soit 54,54 %. Ces 6 femelles correspondent à celles dont le TeJ-Tôil
s'est effacé .

• Lot N° 2 :
chevôuch8~ent par congénèrRs directeMent ~bse~vés----7/11 soit 1n,18 %
chevauchement par femelle ôndrogénisée----2/~1 s~it 18,18 %.
disparition du Tel-Tail ------7/11 soit 63,63 %.
signes de chaleurs è l'examen de l'npnnreil génital----~t1s0it 1A,1B~.

rersistance du Tel-Tail 4/11 snit 36,36 %.
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CDI fJUVert
- rve.ir8s gros + organites

- col Guvert - glaire abond3nte
- cvaires grcs + rrganitGs

Oisperait

Dispar031t

! Disparait

- peu de gl~ir8 ccl fermé
- cVèires dr~its gros f orgunitp.s_____________ L L L .

ë=~-~-r.-=-=-='~-=-=-2-S-=-O-=T=-~-C-~-=-=-=-=ï~-~-=-~-=-=-=-~-~-~-~-~-=-~-=-=-=-~-:=-=-

N0 AX • Chevùuchement' Evoluticn . Exemen de l'ùpDûreil
( 1 direc.obsevvé! du Tel-Tail génit~l

(

( 3898

------------------------------------------------------------------------------------_.-
(

( 5276
- gl~ire ôb~ndant8.( l L L _

( 5300

! ! l
-~-=-:-~-~-~-~-~-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-2-~-=-=-~-=-a-=-~-~-=-~-~-=-=-:-=-~-~-·~

gros + ~rg~nites

- rvaires petits
- p.::1S de gL:üre

- col fermé
- C'vaire droit
- peu de glûir8B

ccl fermé
- rvaires très petits
- pas de gloira

- ccl non 'lerçu
- nvaires petits
- pes de glaires

- ovaires petits
- traces de glairss

- c"l fermé
- trace de glaires
- rVôires gros + organites

OispariBit

Oisperait

Oisparait

Dispélrait

Disparait

Persiste

!Jisp'3rait

5832

5604

5612

5674

5315

5640

54~4

------------I---------------ï---------------ï----------------------------------------
- col fermé
- rvaires petits
- pèS de gL3ire

(

(

( L L _

(
-col fermé - pas de gl3ire

Persiste5490 - rvnire8 cctits et lisses
(1 1--- --- -- --- --:.. - -- --- - -- - --- -- - -- - -_.- -- - -- - - - -"-- -.:: -ëCl"f -·f8r.r:ïé - - - - - -- -- ... - - - -- - - - -- - - - - - - _.....
(

(

(

(

(
-------------------------------------------------------------------_._----------------- ..

(

(

(! !--------------------------------------------------------------------------------------- .

(

(

(-------------r---------------[---------------l-----------------------------------------~

- ccl fermé
(

(
-------------------------------------------------------------------------------------._-

(

(

(
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LOT ND 2
====:r:I=~=JI:==

_=_=_;_=_=_~_~_~_~_=_=_O_=_~_=_=_;_~_=_~_~_=_=_=_E_._=-=-=-=-=-=-~-=-~-=-~-=-~-~-~_.:

1 1 r 1
'Chevauch8~8nt 'Suivi8 ou che- . Evclution ' EXôM8n d~ l'ùppar8il
!par congénères ! vauchement par! du Tel-Ta11! génItnl
!direc?Observés ! fem81.~ndrog.

- ovaires gros
- [:'8U de glaire

,
· disrarai t
!

+5182

(

(

(
-----------------------------------------------------------------------------------------
( 1 - col ouvert

5047 ",'disOôrait 1 - (lVaires grn8 + ':'rgill1i t-:::~'
( !

· - reu de gl~ire

(------------t----------------~----------------r------------~---------------------------

- col fnrmé

l
- col ouvert

+ "disp arait 1 ~ 'f-5267 . - cvo~res gros + crgQnJ~2

____________L L L L ~ _~~~~: _~~ _~]~'~~~~. ,_

+5354

- c'Jl fermé
1 - ovaires très ~etits

· - traces ce glaires
(------------t----------------r----------------r------------~--------------------------.

5590 +
1
· disparai t
!

1 - ccl ferme
· - cv. gros + fosse de dé~~'

! - gl~ire abondarte

5SB?

------------r---------------------------------r---------------------------------------
d · it - col fermé

+ l, lsper<3 1· - cv. _+_ gros + ~rgani tE'
l - peu de glôire

!
! persi.stè

1
· disiJ2r'3i t
!

+

.~

5941

709B

l - col f'errn§
1 - cvnire petits
· - pas de glaire

(------------~----------------~--:-------------~------------~-:--------------------------
- cr:l ouvert
- ovaires n~n perçus
- glaire ôbGnd~~te

(------------L------- ~---------------_~ -----_~- _
710h . _ '+ '_ . - - morte

( o! ! ! !

(------------ï----------------j----------------ï------------ï--~r~-------------

7133 . - . + . dlsparai t '- CNiüres non Clerçus
( ! ! ! ! - glaire abnndante
( -~-=-=-=-=-~-a-=-=-=-c-=-.-~~:-=-=-=-=-=-=-=. ~-z-=-=-~-~-=i=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=.-=

. . col r;uvRrt
( 1

5705 + 'disparaît - ov~ires nrn perçus
( ! 1 - glaire abnndante
( .!!
_~_~_;_=_~-=-=-~-=-~-=-=-~-~-=_~-~-=-=-~-~-=-=-=-~-=-=_=_=_~_~_=-=-=-=-=-~-=-=-=-~-=_~r~

En Résumée ( 3è séria)

• Lot N° 1 nombre de femelles = 11
• disparition du Tel-Tail ---9/11 soit B1.81 %
• nombre de femelles ayant révélé des signes de chaleurs ~ l'examen de l'er­

pereil génital: 5/1 1 sDit 45.45 %.
• femelles ayant ré~élé des chaleurs lcrs des fouilles et dent le Tel-T211

è disraru ----5/5 soit 100 %.
= Lot N° 2 nombre de femelles 10 + 1 vaches androgénisée

• disparition du Tel-Tail 8/10 soit BD %.
cheleurs révélées pôr examen app. génital: 8/10 soit 80 %(correspcndent

à celles dont Tel-Tôil disp~ru)

• nombre de f8melles cheVauchées par vache androgénisée : 6/10 scit 60 %
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che leurs BU cours dGS observations (T3bleau)--------------------------------------------

L'acceptati~n du chevauchement (directement observée ou matérie.liss8

par la disperition du Tel-Tail J a été considérée comme seul et unique signe ~e

ch~18urs dans la mesure où, des cifficultés (moyens matériels et humains insuf ­

fisants J ont toujours surgi pour entraver l'exécution c0rrecte de l'examen =lin~­

qU8 de l'appareil génital.

(-------------r-------------r------------------------------------------------------

1
54,5!','

!
6

8

100

81,51

11

Manifestation des chaleurs
(nombre et pourcentage)

l----------------------r----------------r----------------
l' , i . ~, " ]" .1 ere ser G! Lb s8r::e ! . e ~3erl0

----------------------r----------------r -------------
! Nombre! %. Nombre! %. NQmbr8! ~

11

11

(10 à la
1

3 è SGri8 J'
!

~jombre de

femelles

obseevées

f
un:.; feme-l':

!

1
(11 vaches
uniquement)

(N° du lot

(

(

(

( -------+------+------..;......---.....-.,;~-_--:..._-_.:..--__..:----

(

(

(

(

( (1-' vaches

( ( ... )

( 18 andrcJg. J
(

(cf. diagramme J •
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C: COMPORTEMENT DE CHAQUE VACHE AU COURS DES

TROIS SERIES.

1 Num6ro de la Série1

1
N° de Vache

1

t
1 2 3

3 8 9 8 1 En Chaleurs En Chaleurs En Chaleurs

5 2 7 6 -"- 0 En Chaleurs

5 3 o 0 -"- 0 1 -"-
1 !
1

5 3 1 9 -"- EN Chaleurs 1 -"-

5 4 9 0

5 4 9 4

5 6 4 0

560 4

5 6 1 2

5 6 7 4

583 2

TOT A L

-"-

-"-

_n_

_n_

_"_

_"-

_11_

1 1

o

En Chaleurs

En Chaleurs

En Chaleurs

o

En Chaleurs

o

6

o

En Chaleurs

o

En Chaleurs

_tl _

-"-

_tl_

9

Nous rappelons que seule l'acceptation du chevauchement

a été retenue comme critère.
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Lot N° 2--------

~IO d 1
l, e a femelle

1

N° DE LA SERIE

2 3

5047

5182

5267

':i354

5590

5705

5907

5941

7mlB

7106

7133

En chaleurs 0

" 0

"
En chaleurs

" "

" 0

0 En chalc-,urs

En chaleurs "

" "

0 "

En chaleurs ~,

En chaleurs "

"

o
En chaleurs

"

"

o
En cha18urs

morte

"

Total femelle

Fm chaleurs
9 8 8

_=_;_=_=_=_=_~_=_=_=_=_=_=_=_~_=_~_~._~_~_~_=_=_=_=_=_~_=_~_=_~_~_s_~_

o - Note sur le comportement de la femelle andrsgénisée

Comme annoncé préc6de~8nt nDUS evons choisi au cours de cette expérien­

ce une femGlle êgée de neuf ôn~ et ayant eu deux produits au cours de sa cnrrièr8­

Cette vache El subi le traitement d'androg0nisati8n comma indiqué dans le pr2tocols

expérimentt"3l .

Et puisqu'elle constituait la pierre angulaire de ce travail, sen compor-
,

tement a été particulière~ent suivi.

La première fhose que nous auons eu 3 constater fut une cert~1ne ~~res ­

sivite de cette f8m~118. Ceci bien avant le début rie l'ûndrogénisetion. Ce qui peut

s'expliquer par le'ait que l'animal (ayant toujours vécu en extensif) ne s'est
,

pas habitué imméc~~t8ment à l'attache.
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Le traitement a base d'androgénes n'a pas exarcerbé cette agressivité.

Au cours des 1 ères et 2 ème séries d'observôtions la femelle a manifesté un

certain "comportement d'exclusivité" c'est ~ dire une tendance ~ choisir les

femelles qu'elle chevauche

Cette tendance avait regr8ssé au cours de la dernière série.

Toutes ces constations feront l'objet d'une tentative d'interprétations et de

discussion d~ns la prochaine rubrique.

Nous avons jugé utile, dans un premier temps, de recenser tnutes les

difficultés auxquelles nous avons été cDnfr~ntés. Ce qui nous Aidera ~ mieux situer

les résultats avônt de les discuter.

A - Difficultés Reoontrées :
-=-=-=-=-a-=-.-=-=-~-:-

Elles se s0nt situées à plusieurs niveôux.

- Pour le recensement des femelles devant constituer les lets-----------------------------------------------------------

Au début nous voulions avoir un minimum de trentes femelles. Ce qui nnus

aurait permis de faire 3 lots afin d'avoir des résultats plus significatifs.

Malheureusement sur l'ensemble des femolles pubères mises gracieusement

à notre dispcsition par le C.~.Z. (environ 60) nous n'avens pu ret8nir que 22.

Les autres étaient soit en gestation, soit suspectes de l'être.

Il ne s'est pas posé de grosses difficultés dans le mesure ou celle QU8

nous avions choisie rérondait plus ou moins 3UX critères.

Il convient cependant de souligner que nous avnns été nbligés de faire

confectionner un licol marqueur artisanùl (fabriqué ~or un bDurrplier da la plaeo).

En effet le C.R.Z. ne disposait pas de licol m3rqueur qui est 18 complément inr~is ­

pensable de la vache androgénisée. Avec notr8 licDl, la Vache androgénisée parve ­

nait à marquer les femelles mais il fùllait un nombre de chevauchements non négli -­

geables.
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- Le Problème ~limentaire

Au moment d'isoler les animaux dans deux parcelles différentes Dour JE

démarage des observations, il n'avait pas encore plu è Darha. Il fallait dorlc su~

venir aux besoins des animaux. Ce que nous avons essayé tant bien que mal d8~cir~

avec de la graine de caton et de l'aliment concentré. Durant la période des 28 cl

3e séries d'observation le tapis herbacé était encore faible mais, les mOY8~S

financiers ne suivant pas, nous avons été oblig6s de nous contenter d8 ce12.

- Pour l'observation des animaux

L'idéal était d'effectuer une serveillùnc~ discontinu8 de 24 heures SUT

24. Ainsi toute femelle qui entrait en chaleurs serait aussitôt retirée du lot 0l

un examen clinique de son appareil génital (état du col, des ovaires, pr8senc~

de glaire ..•• ).

Malheureusement encore, nous ne disposions pas de main d'oeuvre suffisô"

te pour effectuer ces examens. Il fallait donc attendrg que tous les ëJnima~x :d,~[-!t

manifesté dos signes de chaleurs (2 à 3 jours) pour les regrouper et 18s 8X3mirp~

L'ensemble de ces problomes soulevé8 nous permettront d'eXAminer avec

plus de clarté les résultats que nous Avons ~ollactés st présentés précédem8rl~.

B - TentetivG d'interprétation des résultats

Le travail que nous avons effectué durant notre séJour ,lU C.R .l. ciE c-j,~J'!

était essentiellement axé sur les possibilités d'uti11s~tion d'une fem311e androF~

nisée pour l'identification d03 fem811es en cha18urs.

'Iol-Ta11 ~ ét8 un précieux (pour ne pas dire indispersùblej

auxilliaire pour nous. CAr, comme ônnoncé dons le8 difficultés rencontrés, nous [,[

pouvions pas surveiller les 2nimcux de façon continue. Il f~llôit donc IJn mùrqu9u~

qui nous permette de reconnaitre toutes les vaches ayant accepté l~ cheveucnement

même en notre abseence (nctament le nuit. ! Le Te1-T'lil ~idFHlt dans co 28IiS •••

Après cette petite clerification, nou~ allons eSSAyer d'cnôlysGr los

résultets sous plusieurs angles.
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~

B - 1. Réncnse de femelles eu traitement dG s\/nchronisation à base
--~------------------------------------~--------------------

Au cours de la première séri3 d'observations, 20 femelles [11 dans 18

lot N1 et 9 d0ns le lot Ne 2J sur un effectif tctal de 22 femelles traitées, nnt

manifesté des signes de chaleurs d~ns 185 deux 0 trois jours qui suivent le retrait

des implants. Ce qui traduit un taux de réponses posit1vès d'envirrn 91 p.cent

On peut en déduire donc que la femelle Gobra est très réceptive à ce trniter-

En 19A1, M8AYE (M) et NOIAYE (M) (56,57) ont Abcutit aux même c0nclusions.

En effet ces Buteurs ont obtenu pour un effectif de 13 vaches un teux de synchrcn:

sation de 84 % en 3 jours.

L'examen des résultats cbtenus nDUS montre que:

- dans le lot N° 1 CG nombre est passé successivement, au ccurs des ~

cycles, de 11 à 6 puis à 9.

est passp
dans le let N° 2 ce nombre/de 9 pour la 1 ère série ~ B prur les 2

dernières.

Il n'y e pas eu donc de grandes variations sauf pour le lDt Nn 1 ~u cours

de la 2e série. Ce qui peut s'expliquer par le fait qu'au cours de la 18 série los

9nim9ux ont reçu en plus de l'herbe sèche des parcelle~de la graine de coton et ~

l'aliment concentré, tant disque lors de la 28 série il n' y av~it pas assez d'hcr

be et les ~nimaux n'ont reçu sucun complément.

Au moment des dernières observation, la "reprise" est certainement du

à l'amélioration du tapis herbôcP. Tout ceci dRmontre Idpart préQnndérônt8 du f~c­

teur alimentaire sur ~'aptitudR de la fomalle ~ extérioriser "S9S" chn18urs. [rhé

nomène d'an~8strus de sauvegarde.J.

On pourrait également incriminer le ~~m8nt d'ôpparitirn d8~ chù18ur~.

En effet au cours des 1 ères obssrvations, une hRureuge CnIr~idencR R f~it quo

les animaux ont mani~e~té des signes de chaleurs (chevauchement), aussi bien Uo~~

le lot N° 1 que dans le N° 2, ~ une période telle qu'on pouvait en être les témcin.

occulaires.
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Au cours des autres séries. les chaleurs survinrent au cours de la ~uit

(pas de chevauchements directem~nt obserV~5). On a donc eu recours è la disperi ­

ticn ou non du Tel-Tail pour identifier les femelles 9n OGstrus. Une femelle pou­

vait être en chaleurs sôns que la peinture ne s'enlèv2 (nombre de Ch8VBuche~ent

insu~fisant). Ceci est d'autant plus important à considérer que faute de moyens r:~ !

ne pouvait examiner l'appareil génital des femelles qu'au bout de 5 jours après l~s

premières chaleurs. Entre temps les signes anatomiques l'oestrus avaient tout l~

temps de regresser.

• Dans le lot N° 1

5 vaches sont revenues r6gulièrement en chaleurs

5 vaches sont reconnues en chaleurs sur deux cy~18s

1 seule vache n'a été en chaleurs qu'une fois.

• Dans le lot N° 2 :

• 3 femelles régulièrement en ch~18urs

• 8 sont reconnues 8n cheleurs sur jeux cycles.

Une d'entre elle étant mcrte avant la 38 série.

Nous const~tons donc que globale~ent B femelles sur les Vingt Dqux son~

régulièrment revenues en chaleurs. Les autres (sauf une) 3yant au mcins ~en~f0st,.

2 fois des chaleurs mais qui ne l'étaient pas forcément pu cours de deux cycles

successifs (cf. tableau).

Pour expliquer ce constat. plusieurs possibilités :

- d'abord on pourrait incriminer des facteurs tenant à l'individu (mpi~

que nous n'avons pas identifier) tel que cert~ineB femelles puissent rentrer en

chaleurs et d'autres non. Toutes 18s femelles ayant Atteint l'~ge dG la PUb2I'té,

on ne pouvait pAS incriminer donc le feet8ur Sge.

- cu bien encore que les chaleurs aient été t8lle~8nt frustrAs quo ces

femelles en question ne le8 nient manifesté extérieurement. ( P8rsist~nce du T81-T~~) 1

Dans ce cas en pourrôit donc incriminer le manques reletif. de fiôbiJité de n~tr~

méthode pour identifier les femelles en oestrus. Ceci par appcs1t1nn AUX m~thnd8S

modernes de di8gnostic de In'o8strus (dnSôges hormonaux.)
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- a la 1 ère série :

sur un effectif total de 9 vaches reconnues comme étant en chaleurs, la

vache androgénisée en a chevauch6 et marqué 6 soit un taux de détection de 66,66%.

- à la 2 ème série 7/11 ont accepté 18 chevauchement (disparition du

Tel-Tail). Seules deux d'entra - elles furent marquées par la détectrice. Soit un

pourcentage de 28,5 %.

à la 3 ème série le taux de détection est de 75 % {6 sur 8).

D'autre part nous aVons eu ~ constater ~ chaque cycle, une certaine ten­

dance de la femelle androgénisée 2 choisir S8G vaches. Même si elle en chevauchait

un nombre relativement important, elle le faisait d'avantage sur une ou deux.

Ces constations méritent quelques commentaires :

- 18 taux de détection est passé succ8ssivempnt de 66,66 % ~ 26,5 % puis

7S %. Ce qui est bien faible comparé aux résultats obtenu par BESANCON et BLIER

cités par ROYAL et coll. (BO p. cent.) (7B) ou encore par SIGNORET cité par CONS ­

TANT IN qui note un taux de détection d'environ (95,9 % J.

Résultats de marquage par une vache androgénisée équipée d'un licol----------_._-------------------------------------------------------
marg. "Chin-ball". SIGNORET-J .P. (11)
--- ----------------------------------

-------;---------:-,-----------..---,.\._---------- )

(Vache Nbre de vachej Nbrs
t

dIe vaches en Vache non 8n~ chaleurs 1
détectrice marquée!.... L.:_·,....ta_8_u_r..,.;s__....-...., _..... mqrquees ~

T t l ! ! Nombre P.• 100 d ',erreurs 1
______....L L-'.._o~._a_....:...!Marguéf 1JI;;.. 100 ._"'-- --.- ï'ar 8~_ces )

lYlarquage bn avent des hanches

(
-.

( N° 914 2n 18 18 100 2 11 ,1

(
136 12 20 1fJ 100 2 20

! )

( 57 21 21 1Sl ! ~jO, 5 2 8,5 )

-J
Total S3 Il ~J 47 96,Q 6 12,2 )

MarquagH sur la croupe

N° ~:J::< t1 25 1f'. 18 180 7 38,8

(
'1]6 16 18 10 10n 6 60

(
S7 29 21 19 90,5 10 57,6

( Total 70 4U 47 95,9 23 46,9



Ajoutons cependant que ces aut8urs mêmê ont soulign~ que les animaux
sous

étaient 1 une bonne surveillance. Ca qui attanu~ dans un certain sc:ns la diffé -

rance.

- Au C.R.Z. de Darha l'utilisation d'un bout en train (un taursou muni

d'un teblier) a permis à MBAYE et NnIAYE (56,57) d'identifier 82 % des femelles

en oestrus. Ce qui a priori semble également plus satisfaisant. Mais nous le rép(­

tons encore, è chaque fois ces auteurs ont pu bénéficier des moyens leur permet ­

tant de bien surveiller leurs animaux.

autant

Ce qui finalement explique un peu certains de nos hendicaps sans pour

justifier le faible tôux de détection par la vache cndrogénise8 (notamsrt

à la deuxième série.)

- Si on compare les deux luts de notre expérience, la const~ticn oua

l'on fait est que la presence d'une femElle androgénisée ne semD18 pes influencer

sur l'exrér1orisBtion des chaleurs p~r les v3ches ~i sur la dur6e et l'1ntensit~

des chaleurs.

--Contrairement ~ ce qui B été r~pporté pôr CONSTANTIN (11) nous nvors

constaté U~ comportement d'exclusivité assez manifeste. Caci peut s'expliquAr pnr

le fait que les 2 ou 3 vaches régulièrement suivies per la femelle andrcgénisée

aVôient des chaleurs plus intenses que les autres et de CG fait attireraient d'ev~r­

taga la dddectrice. Il est à remarquer d'an leurs que ces 2 flu3 vaches ne furent

pas toujours les mêmes au cours des 3 cylces.

B - 5. L'efficacité du Tel-fail.------------------------

Nous l'avons utilis~ comme auxilliaire pour notre travail tflut en s~ch~~t

que e'ent une méthGde CQ~~O tant d'autres utilisées peur la détection des chaleurs

Si nous examinons nos rpsultats, on constate que :

a la 1ere série (lot N° 1 ) : l.e Te:!. 1- T,,::i1 ncu,", a permis à dét;3ctor

63,û3 % des femelles.

- 2ème série

. Lot N°1 : 6 feMolles reconnues en chaleurs gracG à l'examen d~

de l'appareil génital l'étoient déj$ gr§ce nu Tel-Tail.

Lot N°2 :détectiQn par Tel-T~il - 63,63 %

détecticn [lAI"'
r·
"" andrC'g. 18,18 ~~
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- à la 3ème série :

détdction par 18 T81-T~il '" 131,81 %

détection par 15 Tnl-Tail /30 ~
"

détection pf:lr IJsche androg.= 60 '"o •

Ces résultats montrent une relative sfficacité de 10 ~81nturB TsI-T9~1.

Plus que la vache endrogénisée. Ce qui semble ccrrcb8rer les résultats rbtenus pnc

HARKER (1980) et BAlL~ THOMPSON (1981) (40).

-------------------------------------------------------------------------------

67 (71 %J

155 (~2 %)

96

168H.'\RKER

BALL & THOMPSON

(------------------ï--------------------ï---------------------------------------
( Références ! Nombre d'oestrus ! Nombre d'oestrus ! ~ombr8 d'oestrus

( !détecte pf:lr dcsago !détectés par Tel-Toit n?tectés par un

( IProgest.ds.le lait 1 (r~urcentag8) vacher (prurcent.))
------------------~---------------------~----------- 1 _

(

(

(

(

Sources In infotechniqu8s T.C.I PHARMA. (40).

Il ne faudrait ~as cop8nd~nt pêcher par excèes car pour Avrir uns idée

plus nette sur l'efficacité du T81-TAil il 9urait fallu que nous disprsirns dG

méthodes nrus permettant de diagnostiquer avec certitude l'état d'cestrus sur les

animaux utilisés.

Il importe égalemp,r.t de souligner que n'Jus u\lé-,nS cnnstôter un8 certaine

tend3nc8, de la peinture appliqlée su~ le croupe des vaches, ~ se craqueler snus

l'effet de le chaleurs. Ce qui nous fait poser l~ Duesticn de sevcir si Gr l'~bsBr'­

ce de tnut chevauchement, la peinture Durait persist§ au minimum 21 jours cnmme

l'ont déclaré les fabricants.

En définitive nous constatons :

- que la femelle gobra est très réceptilJe DU traitement d2 synchrrnisoti~n

des chaleurs. avec les implants 11 bf1S8 ~'rcgestfJ ènes.
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- En fonction des dispcnibilités alimentaires, les femelles nnt )lus

point tendance à manifester des dignes extérieurs de chaleurs. Ce qui est un fnit

déjà constaté et établi par tous les auteurs.

- Le taux de détection des chaleurs que nous avons obtenu avec une vache

androgénisée est comparable sinon moindre à celui obtenu par le taure~u-bGut-en

trr~in.

- la présence de la v~ch8 endrogénisés ne semble p9S avoir un imract sur

le durée ou l'intensité des chaleurs.

- Le peinture Tel-TAil se révèle comme 8tant une mAthode assez efficQce

(avec toutes les réserves que cela suppose) pour identifi8r les femelles en chal~ur

c'est â dire ayant accepté le chevauchement.

Toutes ces remarques, toutes ces réflexions nous permettent de discutsr

les r6sul tas que nous avons rec8uilli s'.

C - Discussions

Nos résultas et propcsitions sont loin d'être formels. Ceci pour plus12ur~

raisons.

1 0 La faible quantité j'aliments mis à la ~isposition èes animaux ~ cu

largment influencer sur leurs performances.

8ien que n'ayant pas constaté un état 8e frigidité nette, on ô pu se rendre compt~

quand même que les chaleurs n'6tBisnt ~as toujnurs assez manifestes (notôment sn

ce qui concerne leur durée). Une bonne converture des besoins alimentaires aurait

rendu nos résultets beaucoup plus significatifs.

2 0 A défaut de dC l sag8s hormonaux, une surveill~nc8 continue assr~ci€e [1

un examen des femelles au fur et à mesure qu'elles mndifia1ent leur compr;rtement,

fut, à notre avis la seule méthode qui ncus But pormis ne bien APr-réciRr l'étAt

d'oestrus.

Ce que nous pnuvrns retenir donc, c'est que

- Si le taux de détection des chaleurs rôr le rec~urs à une femelle ~ndr-­

génisée dovait se confirmer par des travaux ultér~eur5, la méthode ne présente pcs

d'intérêt particulier.
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D' autëlnt plus que dans un c"ntexte d'élevAge comme lE: né',trE?, le ri'lPi:'c1r!:

qualité/prix en fonction des résultats obtenus, doit être le premier paramètre ~

considérer.

En effet la m0jeur partie des résultats de trJvôux aussi enc~ur~gB3nt3

soient-ils, ne sont pas encore vulganisés dans le milieu traditionnel. Ce qui n0

moins devra obligatoirement se fôire c~r constituant finalement le but de la rechc'

che. De telle sorte que l'intérêt d'aujourd'hui doit porter sur les méthodes qui

donneront demain les meilleurs résultats pour le moindre coQt.

- Les études relatifs ~ l'androgénisation d'une femelle ont ~té menS SIJr

le Taurin, espèce qui bien que très voisirl8 du zébu, n'en présente pas m~ins ~8S

spécificités. Ce qui nous fera dire que des recherches poussées dans le domoine (l(

la physiologie sexuelle du zébu constituent nécessôirsment un nr8ôlahle.

- En dernière analyse de nos résult0ts, nous avens fait le constat~~n qu­

le Tel-Tail était une méthode Bussi éfficace (Dour ne pas dire plus efficace J que

l'utilisation de la femelle détectrice. FaudrQlt-il Glnrs la préférer À cettp. der ­

nière ? .•. La réponse par l'affirmative n'est pas évidente.

Car; encore une fois. nos résultats ne sont Gas formels.

Des lots d'animaux plus représentatifs, un plus grand nombre de femelles andrngsn_­

sées, des moyens pou~ diagnostiquer avec certitude l'oestrus ...• nous auraient D8r~"

de mieux comparer.

Nous ne saurions terminer cette ~tud8 critique sans faire intervenir l~

technicité de l'opérateur. Car en plus des conditiDns dans lesquelles ce tr0v~il Q

été mené, il y a lieu de souligner qu'il constitue un ~réaloble dans lA m~tièr8.

Donc le manque de fiabilité dr nos résultats ~8ut être en p2rtie incriminé r'~r ur

manque de meitrise des différents éléments nécessaires pour bien util~sBr une femeJ'

androgl3ntsée.

LBS recherches dG ive nt im~érativ8m8nt se poursuivre et il nrpnrt1SnGr0

aux inv8stig~tions ultérieures de ccnfirmer ou d'infirmer.
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G8'!ERl\LF =::::r

L'i~portance économique et sociale de l'élevage du zé~u vient d'8tr3

actualisée une nouvelle fois par la sécheresse qui ê'\ s8vi danB lA zone 3é:J!1é1t",n­

ne de l'Afrique tropicale. Les lourdes pertes su hies par IR cheptel ne pourront

être compensées que par un accroisse~8nt subst3nciel de la production des 1eu~~s,

qui s'avère déjè particulièrement difficile dans cette esp~c8.

Pour gagner le noble pari que constitue l'8mélioration des production?

animales tant en quantité qu'en qualit~. uro plus grands maitrise des nhéno~èn~s

de reproduction s'avère nécRssaire. Au Sénégê'\l, la pr8~i~r8 démarche ]ouahls et

raisonnée entreprise dans ce sens a ét~ d'8xt~rioris8r le8 ootantialités zOCt8~~

niques ~u zébu gohra principRl support dp l'~l~vage hovin.

Il ressort de ces recherches l'8xistence dG p8rt1Gula~itf9 aneto~iqu":

et physiologiques de l'appareil g~nital liées ~ une adaptation dans un mili~u

assez hostile. Si cette adaptation est cert85 souhaitable, il n'gn dem2urs pas

moins qu'sIle peut constitu8r un facteur li~jtant de rsntabilit( de l'élBvag?

Le caractère frustre des chaleurs rendant difficfln l~ur idrntifjc?tion ?n pst

bien l'exemple.

Dans les pays tempérés. de nomhrGUS9S puhlic0tions ont ~is aL' noi~t

les diverses méthodes proposées pour solutionner co dernier prot10me. r'2st

ainsi qu'on distingue trois grands groupps déJ r:,;"thodes dn d6"':rction d"'3 criA} c,LJr:'

- lA détection pAr obSErvation directe soit rar l'élev~ur ou le VOCh:l

soit par la femsl12 endro?§nis~e., 8 0 it p~r le t~urGnu d(tRctsur sn­
tier nu diversomnnt pr6p8r~.

- la détection pë\r observation difff::rpt' À l ''''lido:.:: rleo sV9ti'WFS do :c'ôrrJU,'j

ge par les licols ~arqueurs ou 10,s marqu~urs dG chcvGurht~8nt

- enfin la détection par 18s m~thodAS non visusllps Gophystiquéss.



- 106 -

Leur multitude corrobore bien leur r~lative efficQcité. Ln ~8thods

directe faisant appel à la vache androgénisée nous a perru séduisante tant pe~
pélr

le taux interessant de femelles en chaleurs détectées quo/ la facilité de sn

réalisation. Nous avons donc voulu la tester en milieu tropical et plus précisé­

ment au C.R.Z. de Oarha-Djollof situé dans la zone sylvopastorale du Séné~~l.

Au cours de cet étude. deux lots de 11 femelles agées de 3 ~ 13 Ans préalab18~Gn

synchronisées par des implants sous cutanés de Norgestomet fur8nt constitups.

- Dans le premier lot an rotrouve 11 femellgs marquées ~ lA croups Der

la peinture Tel-Tail.

- Le deuxième lot de 11 femelles égAlement, cohabit~it Avec unp vBche

androgénisée munie d'un harnais marqueur.

Ces animaux furent g3rdes dans des parcelles Avec une alimentAtion

réduite à l'herbe et un abreuvement ~ volonté. L~ chAleurs furent obsnrvées du­

rant 3 cycles avec comme signe majeur, l'accept~tion du chevauchement.

LJandrogénisation de la femelle s'est faite suivant le protocol~ mis

ôu point par le laboratoire fabricant des androgènes. A la fin de cette expériG~­

ce les résultats obtenus sont les suivants:

- 1 ère série d'observations:

Lot nO 1 : · Nombre de vaches en chaleurs 11

Détection par le T81-Tail : 7 soit R3,63 ~.
0

Lot nO 2 ; · Nombre d8 vaches en chaleurs 8

· .n.étection par la vache androgénisée G soit 66,66 ~.
- 2 ème série d'observations:

Lot n° 1 : Aucun chevauchement direct n'n été observé mais nous Avons nntf le

dispariton du Tel-Tail chez 6 femelles scit 54,54 %. Co qui constitue un t1UX

identique de cha18urs révplées par l'exam2n cliniqu8 de l'apparail génitAl.

Lot nO 2 : . Le taux de détection par la f'emolle androgénisée est de 1A,18 %

alors que le Tel-Tail a disparu chez 7 femelles soit ~~,63 %.
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- 3 ème série d'observations

Lot nO 1 . le détection des chRleurs par le Tel-Tôil a atteint un taux d~

81,Fl1 %.

Lot nO 2 • la vache androgénisée ~ c~evauché 6 fe~8118s soit 6n % dp l'effec­

tif contre un taux de détection de 80 ~ par la T81-T~il

L'?nslyse des résultats que nous avons obtenus, nous permet d'av~ncRr

que s'il devôi t être confirm é pnr des trôvaux ultérieurs, le recnurs i3 unp

femelle Androgénisée ne présente pas d'intérêt p~rticulipr en milieu tropicèl,

car le taux de détection n'est guère supérieur À celui cbtenu ~V8C les ~utres

méthodes jusque là utiliséps.

Par contre, le marqu8ur TE?l-T~il s'pst révplé ~ssez efficrce t taux de

détgction beaucoup plus élevé). ~8ns tous les deux cas, nos pr0pnsitinns sont

loin d'être fnrmelles car pn plus de nctre technicité limitéG, neus p-vrns été

confront88 tout au long de cotte oxpérience à des difficultps lié8S à l~ couver­

ture des besoins èli~~nte1r8s des eni~Gux pt eu m~nqu8 de môir.-d'op.uvrB.

Néa~oins nous pensons qUE ce tr~v~il présento, un intérRt pretiQU2

car il constitu8 un prAmi cs dans un drmDine fort intér2ssBnt mais ~Ü les

recherches sont encore ~ l'étGt embryrnneir8 8n Afrique.

Ellps drivent doré 32 p~ursuivr8 impérativ8~~nt car l~ détncticn dos

chaleurs s'avère d'un intérêt c8rtain, permnttAnt l'utilisrtjon rAt1rnnslle st

en toutG circonstAnces de l'insémin~t1on artifieielle.
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SERNENT DES VETERINAIRES DIPLOMES DE DAlU'..R

"Fidèlement attaché aux directives de Claude

BOURGELAT, fondateur de l'Enseignement vétérinaire dans

le monde, je promets et je jure devant mes maîtres et

mes a1.nés

D'avoir en tous moments et en tous lieux le

souci de la dignité ct de l'honneur de la

profession vétérinaire.

D'observer en toutes circonstances les p;~~
cipes de correction et de droiture fixés par

le code déontologique de mon pays.

De prouver par ma conduite, ma conviction,

que la fortune consiste moins dans le bien

que l'on a, que dans celui que l'on peut

faire.

De ne point mettre à trop haut prix le savoir

que je dois à la générosité de ma patrie et

à la sollicitude de tous ceux qui m'ont per­

mis de réaliser ma ~o.aation.

QUE TOUTE CONFIANCE VŒ SOIT RETIREE S'IL

ADVIENNE QUE JE HE PJ'..RJURE".
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